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Séance du 6 novembre 1950 


PRÉSIDENCE DE M. JEAN GOGUEL, VICE-PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


_ Le Président adresse, en son nom et au nom de la Société, 
è ses félicitations à M. R. FurRoN qui vient d’être Pose au grade : 
de Chevalier de la Légion d'honneur, ainsi qu à MM. P. Prüu- 
VOST et P. LAMARE qui viennent d’être nommés respectivement 
= Professeurs aux Facultés des Sciences des Universités de Paris \ 
et de Bordeaux. 


Le Président proclame membres de la Société : 


Miles Nurye Pinar, Maître de Conférences, Institut de Géologie, Univ. 

; d'Istanboul (Turquie), présentée par MM. Arambourg et Roger. 
G. Dessenne, Professeur au Lycée de Besançon, 10, r. du Clos Ma- 
nier, Besançon (Doubs), présentée par MM. “Glangeaud et Dreyfuss. 
MM. André Arnould, Géologue  - Fr Ing. I. G. N., Ecole nor- 
male sup., Lab. de Géol., 45, r. d'Ulm, Paris, 5, présenté par 

MM. Roubault et Routhier. 
E. Noetzli, [Ing.-géologue au Bureau minier de la France d’Outre- 
Mer, poste restante, Bangui (Oubangui-Chari, A. E. F.), présenté 

# par M. Friedel et le Bureau minier de la France d'Outre-Mer. 
_ Louis Grumbach, Lic. ès-sc., 36, r. Chardon-Lagache, Paris, 168, 

présenté par M. Piveteau et Mlle Alimen. 

Alexandre Gorodiski, Lic. ès-sc.. Ing.-géologue (Strasbourg et 
ENSP), Direction des Mines, Dakar (A. O.F.), présenté par 
MM. Roger et Sornay. 14 
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Douze nouvelles présentations sont annoncées. sa + 


Ce 2 æ 4 r - ÿ 
M. Demay informe la Société du succès de la Réunion j 
extraordinaire dans les Cévennes méridionales. Le nombre des ci 


inscrits était de 38, mais en raison des défections, le nombre 
des participants a été de 26, parmi lesquels des géologues 


étrangers illustres. 
Comme plusieurs des Réunions extraordinaires d’avant 
1939, ce fut une Réunion de discussion. 


& APTE DE PT Uerr 

he ie 
1 Sans aborder [es ne # scientifiques, M. Dem il 
Mi l'espoir d’avoir travaillé utilement pour la SRE nce d’1 
des parties-importantes de la chaîne hercynienne française. 


COMMUNICATIONS ORALES 


A. Caïlleux. — Progression géométrique du nombre des 
espèces el vie en eæpansion. 
On sait que le nombre des espèces animales et végétales dé- 
ne crites, d’une époque donnée, augmente avec le temps. Evalué 
approximativement à 1.500 pour le Cambrien, 15.000 pour le Si- 
lurien, il n’est pas inférieur au million à l’époque actuelle. On 
explique d'habitude cet accroissement en invoquant les Tacunes 
de nos connaissances : plus l’étage est ancien, plus il a couru 
ue risques d’être érodé ou métamorphisé ; en outre une foule 
organismes (mous ou autres) échappent systématiquement 
à la fossilisation, sauf rares exceptions (Colombie britannique, 
4 Solenhofen..., etc.). Mais ces lacunes, évidentes et considé- 
ee rables, ne sont pas seules en cause. Considérons, en effet, non 
plus le catalogue total de la faune et de la flore du globe, mais 
celui des gisements, bien localisés, de même faciès : toutes 
Fe choses égales d’ailleurs, ils ont probablement fourni aux di- 
verses espèces, quelle que fût l’époque, les mêmes chances de 
fossilisation. Pour réduire au minimum les erreurs possibles 
dues aux différences de climat, ne retenons en chaque cas que 
les gisements les plus riches, c’est-à-dire ayant bénéficié des 
conditions optimums. 


. Une centaine de relevés, portant sur quatre faciès principaux, 


ta montre tout d’abord que, dans les divers gisements d’un même dis- 
: +700 trict, les nombres d'espèces décrites ne sont pas extrêmement dif- 4 
de férents, et semblent tendre vers une limite supérieure (par ex.: 
5 à Gothlandien marin littoral de Gothland : 33, 36, 45, 53, 57, 59, 61, 


62). Or les limites supérieures ainsi définies s'avèrent, dans l’en- 
semble, d'autant plus élevées que le gisement est plus récent (les j 
2 faunes récifales paraissant toutefois présenter un maximum vers le 
| Mésozoïque). Pour les faciès marins littoraux à dominante de Pélé- 
cypodes libres, Gastropodes où Brachiopodes on a par exemple : 


Fr: 


Nombre d’espèces décrite.) 
TT D. 


: Calculé 
Etage Age en 10$ans Localité Réel (prog. géoms 
ANVETSIEN AT 60 Le Bois-Goüet, Loire-inf, 736 736 
Dinantient. 1 270 Cracoe, Angleterre .... 130 172, 
Ordovicien inf, . 385 Stankovka, Bohême .... 79 78 
GaMmbrIenRer 470 Haut- sAlcmtejo, Portugal 40 43 


Précambrièen 1 0b00 MOUSE CITAURS ESS 52 6 


ET 


Leone À Eu Ÿ A MEUR N + 
pr éométrique. Pour re dre 
ne telle loi, en le espèces comme les individus _ 
e population et AdQ leur démographie. L'ordre de gran- 5 
 deur de leur espérance de vie E peut s'évaluer approximativement. 
connaissant leur répartition stratigraphique ; exprimé en millions 
_ d’années, il s’avère compris entre 1 (bons fossiles stratigraphiques : j 
$ Graptolites, Ammonites du Jurassique, etc.) et 50 (certains Brachio- 
| podes) et même 150 (Apus cancriformis), la moyenne étant com- 
prise entre 3 et 10. Que la population ait crû, approximativement, 
en progression géométrique, indique que l'espérance de vie et le 
taux de reproduction R, dans leurs fluctuations selon les temps et 
les groupes systématiques, ont gardé le rune ôrdre de grandeur “à 
moyen. Ô 
Or, le nombre d’espèces par gisement double approximativement 
| en 80 millions d’années environ (un peu plus pour les faciès litto- 
__ raux, un peu moins pour ies plantes terrestres) et la même loi paraît 
| s'appliquer, en moyenne, à l’ensemble du monde vivant. Comme le 
. 


nombre Nv des espèces actuelles est de l’ordre de 4 millions, soit 222, 
on en déduit que la vie serait apparue sur la terre il y a peut-être 
| 22.80.1065 — 1,8 milliard d’années ; ordre de grandeur très vrai- 
È semblable car le plomb issu de désintégration radioactive indique 
| pour les plus anciennes roches 1,9 à 2 et pour l’origine de Re 
ere 9,0 
| Examinons maintenant si ces données sont conciliables avec 
l'extrême rareté des apparitions actuelles d’espèces nouvelles. Ap-- ; 
pelons taux de reproduction R le nombre moyen d'espèces rempla- 
çcant, dans la génération suivante, une espèce de la génération pré- 
cédente. Partant d’une espèce originelle, le nombre Nx d’espèces 


de la x° génération est : (1) Nx = Rx ou JOSNRE ENG CIE 
E étant l’espérance de vie évaluée ci-dessus et t la durée du 
groupe depuis l’origine, on a : (2) x — t: E. Pour l’ensemble du 


monde vivant, avec E — 8.106 ans, t — 1,8.10° et Nx = Nv = 4.105 
onatuiredeDriende(2)e2225%10 24h20 03% RI=Y1;:07; 

Au cours des derniers 8 millions d’années, il serait apparu 1 mil- 
lion d’espèces nouvelles, et disparu presque autant, soit en moyenne 
1 tous les 8 sns et quelque. Or, apparitions et disparitions naturelles 
ayant été plus fréquentes là où les espèces sont les plus nombreuses, 
c’est-à-dire dans les zones chaudes actuelles, précisément les moins 5 
étudiées, ont eu toutes chances d’échapper à l’observation : ainsi VE 
peut s’expliquer l’extrême rareté des cas signalés-en fait. 


La loi de progression géométrique ici constatée, et son inter- 
prétation démographique justifiée par trois vérifications indé- 
pendantes, éclairent d’un jour nouveau les études paléobiogéo- 
graphiques : dans les divers thanatotopes et donc aussi dans 


1. Hozues A. : L'âge de la terre. Endeavour, juillet 1947, p. 99-108, 


ASTRA CIE MATE AE Le 
es divére bibtpses. UPS ES TD bre des 
s'est multiplié : la concurrence s'est accrue ; mais chaque p ace 
à prendre !.a été mieux occupée. Comme lUnivers, mais sui- 
= vant une autre loi, la vie est en expansion. Et elle tend à la 
diversité. S Aus 
Bien entendu les valeurs numériques, indiquées ici très gros- 
sièrement, devront être précisées plus tard. La méthode pro- 
posée sera applicable séparément aux divers groupes systéma- 
tiques, sous réserve d’adopter pour Nx, t et E les valeurs ap- 
propriées au groupe et à la période. Une très suggestive éva- 
luation de E a été tentée par Simpson ?, pour les genres de 
Pélécypodes (E — 78.10 ans) et de Carnivores fissipèdes 
_ (E — 6, 5.105) ; valeurs en bon accord avec celles que nous 
à avons indiquées nous-même pour les espèces. 


D: J. Vernet. — Les limites Sud-Est du massif du Pelvoux 
5106 et de l'anticlinal amygdaloïde des Ecrins (4 fig.) *. 


J. Goguel. — La racine de la nappe du Guil et l'éventail 
briançonnais (3 fig.) *. ] 


J. Tricart. — Premiers résultats d’une étude de galets : 
fluviatiles actuels du Gabon *. 


. Le lot étudié, prélevé aux environs d’Ouellé par Lambaréné 
(Gabon), à 5° lat. S 5, comprend 191 galets composés de 62 % 
de quartz filonien, 37 % de quartzites et quartzites-grès et 
1% de divers (un gneiss très quartzeux et une phyllade lardée 
de quartz). 


La plupart des galets sont revêtus d’une patine brun-noir formée 
d'un mélange d’oxyde de fer et de manganèse. Parfois ce dernier 


PS. apparait seul, sous la forme de petites taches circulaires de 2-3 mm 2 
è ii de diamètre, La patine manque sur la face inférieure de certains J 
ne galets en contact avec la matrice. Elle est donc actuelle. F 
‘4 La surface des galets est très souvent altérée. Sur les quartz, on À 
À observe de petites cupules, profondes de 1-2 mm, parfois de 3-4, 
; souvent groupées en nids. Dans ce dernier cas, lorsqu'elles sont 4 
F 
et 1. PIVETEAU an : Ftudes sur quelques Mammifères des phosphorites du ; 


Quercy. I. Le genre Stenoplesictis. Ann. de Pal., 1942, p. 61-72, 3 fo ADI: 
k 2. SimPsON (G. G.) : Rythme et modalités de l’évolution, 354 p., 34 fig. 
le Paris; 1948; cfp. 52: 

3. Note présentée par M. GoGUEL et soumise pour examen à la Commission 
du Bulletin. 

4. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 

5. Note présentée par M. BoURCART. 

6. Nous remercions vivement M. R. SALLES qui a bien voulu récolter pour 
nous ces lots de galets selon nos indications. Nous serons vivement reconnais- 
sants à tous les confrères qui voudront bien nous faire parvenir des lots de 
galets fluviatiles actuels récoltés dans les régions tropicales et équatoriales.- 
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inuer son indice d'émoussé. D’autres fois, elles se groupent 
mt F : Isnes le Jong d’un plan de fissilité du quartz et préparent la 
he: Tragmentation du galet. Enfin, même là où on n’observe pas de 
à  cupules, la pellicule superficielle des galets, surtout lorsqu'ils sont 
__ patinés, est plus tendre que la partie centrale et tend à se desquamer 
sous l'effet des chocs. Sur les quartzites, on observe une altération 
superficielle : la roche est devenue friable et se désagrège parfois 
sous le frottement d’une simple curette en bois. D'autres galets sont 
criblés de cupules de même forme que les quartz, mais plus petites, 
et prennent un aspect chagriné. Cette puissante altération super- 
ficielle implique une importante dissolution de la silice par les 
eaux des rivières, que l’on peut rapprocher du départ de la silice 
dans les sols des mêmes régions sous l'effet de la latéritisation. 


20. % 20 
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100 500 590 7x êr#, 100 300 500 7% /00 300 500 700 90 


F1G. 1. A : Oucllé, quartz;B : Nuellé, quartzites ; C : Wolfisheim 
(vallée de la Bruche), grès bigarré. 


. L'examen morphoscopique des galets révèle également des 
caractères intéressants. L’émoussé est extrêmement variable 
d’un individu à l’autre, ce qui se traduit par une allure extré- 
mement aplatie de la courbe de fréquence. Nulle formation 
fluviatile récente des pays tempérés ou froids ne nous a donné 
d’histogrammes semblables ! pour les roches cohérentes. De 
telles courbes caractérisent, sous nos climats, les roches exces- 
sivement friables (gaize, grès mal cimentés), qui s’usent et se 
cassent sous les doigts. Il semble donc que l’intense altération 
chimique favorise une usure rapide des aspérités en même 
temps qu’une fragmentation accélérée par suite de l’altération 
le long des plans de clivage et de la desquamation de la pelli- 
cule superficielle. En fait, ces galets se cassent très facilement 
(27 % des quartzites et 25 % des quartz montrent des traces 
de cassures antérieures), et souvent d’une façon (desquama- 
tions superficielles, départs d’éclats en forme de coin) diffé- 
rente de celle qu’on observe sur les mêmes roches en climat 
tempéré. L'équilibre fragmentation-usure est donc tout diffé- 
rent de celui qui caractérise les rivières tempérées. 


1. Tricarr et ScHaAErFER : L’acquisition de l’indice d’émoussé des galets 
sous l’effet de l’action de l'érosion, Rev, Géomorph. Dyn., 1950, n° 4, 


le galet, ce qui contribue à 


6 novembre 
| L'aplatisseme les deux lots, est très faible (mé- 
_ dianes : quart ; quartzites : 1,57. Maximum des courbes 

de fréquence : quartz 1,5-1,75 avec 39,5 % ; quartzites : 1,25- ex 
1,5 avec 39%), ce qui montre qu'une action de dissolution A 
ou de corrosion chimique n’accroît pas forcément l’applatisse- 
ment. En résumé, les formations alluviales de climat équato- 
rial étudiées diffèrent des formations de climat tempéré par 
plusieurs caractères : a) Proportion très élevée des roches 
quartzeuses (quartz et quartzites), résultant d’une concentra- 
tion relative par suite de l’altération chimique des autres 
roches (gneiss, granites, schistes, etc...). b) Traces d’altérations 
nombreuses sur les galets siliceux (40 % des galets de quart- 
zite, 22 % des galets de quartz examinés) : patine ferro-man- 
ganique, cupules qui favorisent clivage et desquamation. 
c) Courbes de fréquence d'indice d’émoussé très aplaties, reflé- 
tant un rythme particulièrement rapide aussi bien de la frag- 
mentation que de l’usure, ce qui n'exclut pas des médianes 
élevées (quartz 0,37 ; quartzites 0,38). F 
Nous pensons poursuivre ces études et utiliser leurs résul- 
tats pour examiner les formations fossiles anormalement 
riches en quartz et quartzites, si fréquentes dans les faciès 
détritiques pré-miocènes de l'Europe et de l'Afrique du Nord. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


M. Thoral. — À propos des galets d'argiles de la mollasse 
dans la région lyonnaise. 
l Un dernier Bulletin ‘ renferme une note de C. Maillard qu'on 
peut résumer ainsi : dans les niveaux de base de la mollasse M 
sableuse vindobonienne lyonnaise sont des galets d’argile dis- 
posés en loupes ; ces galets dérivent de plaquettes arrachées 
à des vases littorales et ils n’ont pas résisté longtemps au bras- 
sage marin ; «les géologues qui ont étudié ces formations ont 
À « tiré de la présence de nos galets la conclusion suivante : 
00 « mers calmes et presque lagunaires ; je serai tenté de con- 
« clure de façon tout à fait opposée... » 
Pour rétablir la vérité j'indiquerai que l'existence de galets 
d'argile à la base de la mollasse lyonnaise est connue depuis 
le siècle dernier. Leur origine fut clairement définie par Ch. De- 
péret, il y a 56 ans, dans le Bulletin même de la Société ? où 
l’on peut lire : «Il faut signaler dans ces sables la présence 


pe" ni résdn sud 


j pe 1. Be 5. G. F., (5), XIX, 1949, p. 533-537, 
il 2. B. S, GF., (3), XXTI, 1894 p. 608, 


hat 168 | | 
ie bo qui sont de: éritables ATEN Brovenau 
d mantélèment de quelque assise marneuse tout à fait. 
: < littorale ou peut-être même fluvio-lacustre, » 
_ Quant aux mers calmes ! Plus de vingt publications font 
état du morcellement des fossiles, de débris roulés de coquilles 
d'Huiîtres, de ravinements intraformationnels, etc. Dans la 
classique « Géologie lyonnaise » ! de F. Roman, ouvrage non 
cité par C. Maillard, on verra une coupe de l’escarpement du. 
Miocène à 1 km au S de Saint-Fons où est bien représentée la 
disposition lenticulaire entrecroisée des grès, poudingues argi- 
Jeux et sables, disposition que depuis plus d’un siècle tous les 
__ géologues ont attribuée à des courants. On y trouvera égale- 
| ment une importante bibliographie qui, une fois consultée, 
prouvera que la note ci-dessus est restée largement en deçà 
des connaissances déjà publiées et enseignées sur cette ques- 


Pr 


tion. 

| R. Abrard et L. Feugueur. — Sur les meulières de 
Beauce et grès bartoniens remaniés dans les limons des pla- 
teaux. 


Les meulières de Beauce, qui surmontent normalement les 
sables de Fontainebleau, se retrouvent en blocs épars dans les 
limons des plateaux et des pentes, et jusque dans les alluvions 
de la Seine. Ces meulières ont présenté une grande résistance 
à la destruction au cours des érosions quaternaires, alors que 
les sables et argiles sous-jacents ont largement été déblayés. 

Lorsque ces blocs sont isolés, et c’est presque toujours le cas, 
ils ne sont pas indiqués sur la carte. Cependant, à Auvillers, 
L. Graves a signalé jeur présence en place avec une couche 
d'argile limoneuse ?. Au cours des levés pour la révision de la 
feuille de Beauvais, l’un de nous (R. A.) a constaté la présence 
de blocs isolés entre le village et la cote 144. Pour cette raison, 
et en tenant compte des observations précédentes de L. Graves, 
un lambeau de meulières de Beauce a été figuré, entouré d’un 
trait plein, indiquant le contact anormal d’une formation re- 
maniée avec son substratum. 

L’un de rious (L. F.), ayant été amené à revoir cette région 
en détail, a remarqué la présence au bois d’Auvillers (cote 144) RL" 
d'énormes blocs de grès, parfois mamelonnés quartzeux et plus 
ou moins transformés en quartzite. Ces grès sont gris avec 


1. F. Roman : Géologie lyonnaise, Les Presses Universitaires, Paris, 1926, 
NV. chapitre XI et fig. 39, p. 226. 

DIPAIGRAVES Éssai sur la topographie géognostique du Département de 
l'Oise, 1847, p. 524. 


, AREAS rubé 
“up plateaux. Celui-ci, dont Ppaes a séme de 0, 50-2 pu te ne 
__ Jes assises du Lutétien supérieur. Plus bas, dans les ravins | 
4 voisins d’Auvillers, on peut voir les caillasses et calcaires à 
Cérithes du Lutétien avec dés lits marneux verts ou ocres sur 
lesquels est construit le village d’Auvillers. 
; 1 C’est probablement la présence des grès bartoniens, mis au 
contact des marnes lutétiennes par l’érosion quaternaire, qui { 
a fait croire à L. Graves qu’il était en présence des meulières 
de Beauce remaniées avec leur substratum, sur le Lutétien. 
Ces « meulières de Beauce », noyées dans des argiles de décal- 
cification, se retrouvent en place bien plus haut dans la série, 
où elles reposent sur les sables de Fontainebleau (Stampien). 

Nous pensons donc, qu’à Auvillers, il n’y a que du Lutétien 
supérieur et des grès bartoniens démantelés sur place, loca- 
lement repris dans le limon des plateaux. Ces grès, formant 
un îlot avancé, sont à rattacher, en toute vraisemblance aux 
formations bartoniennes connues plus au $S, au bois de Waast, 
plutôt qu'aux « meulières de Beauce ». 

Nous avons dit plus haut que des blocs de meulières se 
retrouvent isolés dans les limons quaternaires des plateaux. 
Il y a lieu d'indiquer à ce sujet que des lits de cailloutis essen- 
tieilement constitués de cette roche se retrouvent sous le li- 
mon (loess) de Puiseux (feuille de Paris NW) :. Ces cailloutis 


n À 
gs sont liés par une argile sableuse verte ou brune, plastique, qui s 
2 peut être le produit de lavage des assises supra-gypseuses (San- À 
se noisien). Ils peuvent représenter une période d’érosion préqua- k 
K ternaire, et se retrouvent en plusieurs points du Vexin, où L 
“4 ; nous les avons observés. Là non plus, il ne peut s'agir de meu- % 
“2% lières remaniées avec leur substratum. Ces cailloutis résiduels L 
54 sont trop peu importants pour qu’on puisse les cartographier, 
TE mais méritent cependant d’être signalés. \ 
F P. Russo. — Analyses sur les positions des orogènes ter- 4 


Le restres ?, À 


À A. Gorodiski. — Ætude sur les Ostreidae du Nummuli- 
lique du Sénégal (2 pl.) ? 


P.L. Maubeuge.— Siratigraphie du Lusitanien de la ré- 
" gion de Verdun ?. 


1. L. FeuGuEur : Sur quelques points intéressants dans la vallé 
Viosne, Bull. Mus. Hist. Nat.,t. XVIII, n° 5, 1946, p. 454. ter 


2, Note soumise pour ekamen à la Commission ‘du Bulletin. 


fu. de Sitter 2 H. J. Zn art. Le calcaire de Ber- 


a dans les Pyrénées Ariégeotsest : 
; Depuis que M. Raguin a démontré l’âge ordovicien du cal- 
caire de Bentaillou, roche encaissante des minerais de plomb 
et de zinc dans la mine de Sentein, le même horizon a été re- 


_ connu par nous à plusieurs endroits dans les Pyrénées arié- 


geoises. 

Dans le massif d’Arize, dont la géologie hercynienne a été 
reprise par un de nos collègues hollandais, l'horizon est com- 
plètement absent. 

Dans le massif de Saint-Barthélemy lé caleaire ordovicien est 
présent de l’'W à l'E en augmentant d'épaisseur. Son déve- 
loppement dans cette région sera traité séparément par le 
deuxième auteur de cette note. 

Durant notre séjour, cette année, le même horizon repère a 
été signalé par nous dans la zone axiale des hautes vallées du 
Salat, de l’Alet et de l’Arce et leurs affluents. Tandis que la 
feuille de Foix marque au SE d’Auïius une série anormale 
comprenant le Dévonien et le Houiller reposant sur le granite, 
la vraie succession est parfaitement normale. Le Gothlandien, 
mal exposé du reste, y repose sur des schistes ordoviciens, qui 
à leur tour recouvrent un calcaire ou une dolomie épais, suivi 
d’une puissante série de schistes et de quartzites recouvrant 
le granite. 

Dans la vallée de lOssesse en amont d’Ustou une cascade 
tombe du haut d’un quartzite redressé à la verticale, suivi du 
calcaire ordovicien. Dans les schistes gréseux couvrant le 
quartzite, le premier auteur de cette note a même pu retrouver 
le conglomérat supposé caradocien déjà connu de Bentaillou. 
La limite entre le Gothlandien et les schistes supérieurs de 
l’Ordovicien est marquée par un puissant quartzite formant 

une crête aiguë dans le terrain. 

Dans le ruisseau qui joint le Salat à Salau en venant du SE, 
la même succession se présente. En venant du N après avoir 
traversé un Gothlandien peu typique et mal exposé, on ren- 
contre bientôt des schistes ordoviciens dont le contact avec le 
calcaire ordovicien compact, massif et marmorisé, est bien 


exposé dans le lit du ruisseau. Le calcaire intercalé de schistes. 


et de grès a une épaisseur de 400 à 500 m et est suivi à son 
tour par une puissante série de schistes souvent très gréseux. 

Dans la haute vallée du Salat la situation a peu changé, mais 
sur le col Port de Salau la puissance äu calcaire a encore aug- 


menté. 
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“Ainsi le flane N du : assif grani ique qui s'étel 
tescaus jusqu'à Auzat est couvert dans toute sa 
par le Houiller comme l'indique la feuille de Foix, : 


longueur non 
mais par 


les schistes de l'Ordovicien inférieur, tandis que la bande dé- 


vonienne qui sur la carte géologique fait suite au Houiller es 


en vérité le calcaire ordovicien. Il est certain que cet Ordovi- 


cien se joint sans interruption à celui du Haut Salat. 


Malheureusement l’état marmorisé du calcaire ordovicien, 


qui le distingue bien des calcaires dévoniens, exclut toute pos- 
sibilité d'y trouver des fossiles. Malgré tout, son âge est indis- 
cutable. Les schistes noirs du Gothlandien dont l’âge est bien 
fixé par les Orthoceras et Graptolites se trouvent partout entre 
les calcschistes du Dévonien et les schistes de l’Ordovicien, 
dans lesquels le calcaire ou la dolomie est encaissé. Chaque 
coupe, depuis le Port de Salau jusqu’à Auzat, montre la même 


succession normale. 


L'horizon calcaire ou dolomitique n’est pas uniforme. Sa 
plus grande épaisseur est de plusieurs centaines de mètres, 


mais quelquefois, comme dans la vallée de l’Ossesse, on trouve 


deux ou trois bandes dolomitiques séparées par des schistes 
et ardoises, qui se rejoignent vers l'E. Dans la vallée du Haut 
Salat on trouve des schistes earburés, très semblables à ceux 
du Gothlandien, intercalés dans la dolomie. Malheureusement 
le manque de fossile dans ces schistes ne nous permet pas de 
décider si la série est normale ou localement compliquée par 
ane faille doublant la succession. À cause de la marmorisation 
‘du calcaire, souvent le charbon, qui, à l'état original était pré- 
sent comme matière organique, en a été séparé comme graphite 
‘en minuscules veinules, dont le mouvement interne tectonique 
a fait d’admirables miroirs. 

Pour vérifier nos conclusions sur le versant méridional du 
granite d’Auzat, nous avons fait une pelite excursion sur son 
versant septentrional. Il semble bien que là aussi le Houiller 
est absent et que le Dévonien de la carte géologique est encore 
le même calcaire ordovicien. Le contact avec le granite des 
schistes ordoviciens métamorphiques est admirablement exposé 
au bord du chemin. 


JP Destombes fait remarquer que la coupe détaillée du bord S 
du granite d’Auzat a été relevée en détail par lui-même pour le 
compte du B.R.G.G., dans une des galeries de dérivation du haut- 
Vicdessos, et publiée ici même pour sa partie essentielle 1. 


1. J. P. Desromses : L'Ordovicien de la haute-Ariège. C. R. somm. S. G. F 
1950 p. 75-76, | KE Féutl 
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| calcaires « a se des sitter” fn Aa 
 H.J. Zwa it sit LÉS nn ris sous qu Gothlandien ; sASCO NS" US el 
Lu tent une partie massive épaisse de 30 m au sommet et un en- 
e mble calcaréo-quartzitique à la base, épais de 150 m. \ PT. 


/ L. Lagneau- -Hérenger. — Elude de Spongiaires siliceux 
du Crétacé supérieur d'Espagne (2 pl., 4 fig.) L 


_ G. Astre. — Elephas antiquus au viaduc de Viaur (Avey-- 
TON). 

Sur la rive N du Viaur, à une trentaine de mètres de l'hôtel 
du Viaduc, près du hameau de Malphettes (commune de Tau- 
riac), des travaux exécutés en 1949 ont mis à jour une molaire 
d'Eléphant fossile. La détermination de la dite pièce m'a été: 
demandée par le Professeur H. Enjalbert, de l’Institut de Géo-- 
graphie de la Faculté des Lettres de Bordeaux. 

Voici les caractéristiques de cette dent ; une dernière où 
avant-dernière molaire inférieure gauche, qui, en raison de 
son étroitesse accentuée, appartenait à une femelle : 

Poids : 3,7 kg, longueur totale : 370 mm, largeur totale : 75 mm.,. 
nombre total de lames : 19, — quotient laminaire : 19,4 —, hauteur 
de la couronne au-dessus de la racine : une dizaine de centimètres. 

Surface d’usure : longueur : 200 mm, largeur : 73 mm, nombre: 
de lames en fonction : 12, soit x (1) + 12 + x (6) ; — indice de fré- 
quence laminaire : 6 (par 10 cm). Rapport de la longueur de la sur- 
face en fonction à la largeur maximum : 2,7. 

Molaire pachyganale, à émail en ruban bien épais, ayant une 
épaisseur de 3,1 à 4 mm. Cet émail est affecté de très gros plis irré- 
guliers (au nombre de 16 environ sur chaque face d’une grande 
lame). Le milieu des lames est marqué, mais non avec une cons- 
tance absolue, par une grosse digitelle arrondie, qui donne un 
dessin largement loxodonte. 


Une telle dent doit être attribuée à Elephas (Palaeoloxodon) 
antiquus FALC. Sa section transversale médiane (par exemple 
à la 9° lame) est cunéiforme-allongée, comme dans ce type, 
— et non en coupe de barque, comme chez planifrons-meri- 
dionalis, ni cylindrique à bords parallèles, comme chez les 
Mammouths. L'indice de fréquence laminaire et la grosse digi- 


telle loxodonte confirment cette détermination. Dans le groupe de 
de l’antiquus, il s’agit d’une mutation ancienne. Car la cou- # 
ronne n’est pas aussi haute que chez les sujets récents du phy- !, ge 


lum. La fort grande épaisseur de l'émail et l’irrégularité de ses 
plis extrêmement grossiers plaident dans le même sens : ce Ë 
dernier caractère existe notamment chez ausonius (mutation + ' 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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ancestrale Pin ser le Pliocène y du 


donnée la durée de l'Eléphant antique. qui atteint a me 
et sa taille maximum au Chelléen, le fossile du Viaur doit 


remonter au Quaternaire le plus ancien, niveau où, du reste, 
les auteurs ont eu l’occasion de signaler des formes intermé- 
diaires entre le petit ausonius et le très grand antiquus. 

A titre particulier, nous remarquerons la modalité de la 
loxodontie. D’ordinaire chez antiquus elle est réalisée par des 
sinus aigus, parfois pincés, dont l opposition dessine une figure 
plus ou moins losangique. Ici les sinus sont arrondis, large- 
ment surbaissés, dus au contour général de la digitelle mé- 
diane, plutôt qu’à des diverticules individualisés sur les faces 
antérieure et postérieure de cette digitelle. Je n’ai pas vu une 
telle disposition sur la plupart: des figures données par les au- 
teurs (ni Forster Cooper, ni Leonardi, ni bien d’autres) ; par 
contre, je l’ai retrouvée exactement sur une molaire d’ausonius 
publiée par Depéret !. ; 

Du point de vue stratigraphique, le fossile du viaduc du 
Viaur est un précieux document. Dans une région constituée 
exclusivement de gneiss, passant parfois à des micaschistes, 
la surface est recouverte par un manteau d’arène argileuse 
assez fine, épais de 3 m, provenant de l’altération des roches 
métamorphiques sous-jacentes ; et c'est vers la base de ce 
manteau argileux qu’a été rencontrée la molaire, à l’altitude 
de 400 m. À son tour, cette argile est surmontée, tout à fait 
en surface, par des gros galets, sur une hauteur de 1 m. 

La molaire date done l’époque à laquelle s’est formée la 
couche d’altération du gneiss et, par conséquence, celle qui a 
précédé le dépôt des gros galets du sommet. 

Or, au pied de ce lieu, le Viaur coule, de nos jours, dans une 
profonde entaille, à la cote 294, c’est-à-dire 100 ou 110 m plus 
bas. Aussi voit-on l'importance de cette découverte pour la 


géographie physique, puisqu'elle fournit un repère chronolo- : 


gique en vue de l'étude des phases de l'érosion et de ses crans 
de descente. Dans les revêtements d’altération superficielle 
des limites sud-occidentales du Massif Central, je ne connais 
pas de document paléontologique comparable. 


R. de Saint-Seine. — Lésions et régénérations chez les 
Micraster (2 pl, 3 fig.) ? 


1. Ch. DEPÉRET, L. MAYET et F. Roman : Les Eléphants pliocènes. À 
Univ. Lyon, nouv. série, 1923, 1 vol. 42 p. Cf. pl. Xi. 4 L nat 
postérieure de la dent). £ S SE D à 

2. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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Asterozoa paléozoïques @ pl)? Fa 


te Pi rnann — Esquisse sommaire des appareils gla- 
Er du Gorner et de Findelen (environs de Zermatt, Suisse). 


Cette esquisse, dessinée sur le 1/50.000°, ne donne qu'une 
image très sommaire. Elle tend, en premier lieu, à susciter des 
travaux plus complets, soit dans cet appareil glaciaire, peut- 
être le plus compliqué des Alpes par le nombre, les directions 
et les pentes en contraste et la variété de puissance des glaciers 
confluents, soit partout ailleurs, et voudrait montrer l’impor- 
tance des déformations mécaniques que subissent les diffé- 
rents glaciers, d’une complexité inattendue, témoins d’une 
lutte géante pour l’espace, çà et là pour l’existence même. 
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F1G. 2. — Esquisse géologique des appareils glaciaires du Gorner et 
de Findelen par F. HERMANN. Ech. 1 : 330.000€ env. 


L’ablation énorme de ces dernières années dévoile une struc- 
ture tout à fait intérieure, par une surface plus profonde de 
quelques dizaines de mètres que celle que l’on voyait autrefois. 

L’on remarquera surtout, sur la carte, l’effet des forces cen- 
trifuges. Le confluent externe est écrasé et aminci contre la 
rive, le glacier interne s’étale. Un peu plus loin, une courbure 
opposée renverse cette action. 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 


eh ï ann. PÉTER et |régénérations | chez TE 


© propres, de Re Ze nette de nu diérents, orcent 
le confluent le plus faible à de brusques changements de dires FLE 
tion, dépassant parfois 75°, et à un rétrécissement subit, qui 
devient parfois, plus en aval, une CARTON du moins appa- 
vrente. 

L'on voit les deux petits diffluents droits du glacier inférieur 3 
du Théodule, visiblement très nourris et en progrès, menacer 
une avancée sur la croupe du glacier du Triftje. L'on voit-en- 

core le faible confluent droit du glacier des Jumeaux se sou- 
lever peu à peu, voûté, renflé et aminci, exprimé vers le haut 
et porté sur les moraines et les flancs de ses voisins (fig. et lég.). 

L'on remarquera : 1° au front terminal de l’appareil entier ; 
2° en aval de la langue terminale du petit confluent droit du 
Triftje ; 3° en aval de la langue terminale du confluent à 
l'extrême droite du Grenzgletscher ; 4° en trois points de la 
rive droite du glacier de Findelen, des lambeaux de glace noire, 7 
soit de glacier mort (dépourvu d’alimentation et de mouvement 
propre), entraînés passivement et arrachés, par les jeux méca- 

_ niques, aux glaciers qui semblent se terminer un peu plus baut. 


Les lambeaux de glacier mort de Findelen sont ce qui reste 
de la continuation, après confluence, de l’Adlergletscher, écrasé 
| contre la paroi externe par le glacier principal. Ces lambeaux, 

A surtout le lambeau frontal, de belle glace noire qui contraste ÿ 
avec la glace normale, vivante, de dessous laquelle il semble 

sortir exprimé, sont entraînés passivement. Il y aurait intérêt 

à suivre ces corps étrangers, le frontal surtout, et IQ modi- 

+ fications au cours de plusieurs années. 

Lt | L'importance, enfin, d’un travail détaillé, qui parvienne à 


F0 utiliser des mesures systématiques de profondeur, qui semblent S. 
D avoir été.faites ou en cours d'achèvement au glacier du Gorner, è 
12408 est évidente. 
; £. 

M. Vigneaux. — Observalions stratigraphiques sur la cou- : 

verlure tertiaire du dôme de Villagrains-Landiras (Gironde) :. à 


R. Hofîfstetter. — Rectification de nomenclature : Schau- 
bitherium rom. nov. pour Schaubia HoFFsT. 1949. 
; En décembre 1949 ?, j'ai proposé le nom de Schaubia gen. 
| nov. (Mégathéridés), fondé sur l'espèce génotype rathes | 
ÿ rium » Rusconit SCHAUB 1935, du Pléistocène du Venezuela. à 


; . Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 

« 2 RER STETTER de .) : Sobre los Megatheriidae del Pleistoceno del Ecuador- 
chaubta gen. nov. Bol. Inf. Cient. Nac., vol. 3, n° 25, 

D on ja s Suppl., p. 1-45, fig. 1-10 


Le même nom dé: chaubia 10m. nov. (Œélidés) a été utilisé 
in 1949 ! par Camp, Welles et Green, pour remplacer 
— Brachyprosopus ScHauB 1943, préoccupé par Brachyprosopus 
_ OLSON 1937. 
Je propose done Schaubitherium nom. nov. pour remplacer 


Schaubia HoFFsT. 1949, préoccupé par PRES Camp, Nine 
GREEN 1949. : 


XR: Karpoîf. — Le Jurassique supérieur au SW du Djebel 
Nador de Trézel (Département d'Oran). 


I convient d'apporter quelques. rectifications importantes à 
la Carte géologique de l'Algérie au 500.000 feuille Alger-Nord. 
Sur l'édition 1939 de cette carte, le vaste plateau rectangulaire 
et très découpé, situé au SE du Djebel Nador, est figuré en 
Crétacé inférieur avec une rainure médiane jurassique orientée 
WSW-ENE. depuis El Hadéba jusqu'à la vallée de l’Oued 
Kroshi ; un grand synelinal à cœur cénomano-turonien, frangé 

_ d’« Albien », est en outre indiqué, avec le Redjem el Abiod 
près du centre. Enfin, sur la même carte, un petit affleurement 
de Crétacé inférieur à Si Saad est suivi vers le NW par une 
grande tache de Sénonien. 

Le changement qu'il y a lieu de faire, à part la question de 
détail des contours, est considérable. Car tous les affleurements 
rangés dans le Crétacé appartiennent en réalité au Jurassique 
supérieur, ainsi qu’en témoignent les fossiles recueillis sur le 
terrain. Ce Jurassique supérieur forme une très large voûte à 
aspect de plateau et disparaît sous un remplissage continental 
vers le SW, le SE et le NE tandis que le Crétacé inférieur n’ap- 
paraît qu'autour du Dj. Tinigmar et à l'E de Moudjehaf. 

Le Miocène marin est représenté par un affleurement étroit 
en contre-bas du bord NW du plateau. CI 

_ Les calcaires disposés au NW de Si Saad jusqu’au pied du ; 
Kef Rhorab se retrouvent également autour de la Gadet el 
Betra (feuille Tiaret au 200.000°). C’est un niveau en place sous 
des marnes lusitaniennes, il renferme une faune de Pectinidés, 
piquants d’Oursins. articles de Crinoïdes, mais surtout Sower- 
byceras tortisulcatum d'Or. et Peltoceras (Gregoryceras) 
Riazi Perrrecerc (Dét. M. Fradin) ; cès calcaires sont donc 
argoviens. Par le fait même et vu un léger pendage vers le SE, | 
les marnes et dolomies de Si Saad, les marnes, grès et dolomies LE 
d'El Ousseukr sont lusitaniennes et kimmeridgiennes. 


15 Pause (CG. L.), WELLES (S. P.) et GREEN (M. ) : Bibliography of fossil Verte 
brates 1939-1943. Mem. Geol. Soc. Amer., n° 37, 1949, p. 330. 


si l’on DAME les HT eR à VE Le Ousseukr, on 


A g" pe à l’intérieur même du plateau très ARR Situé 
au SE du Djebel Nador dont il est séparé par une dépression. 


Partant du centre, la profonde vallée du Krosni permet d’at- 


teindre des niveaux bas, surtout marneux, qui doivent repré- 


senter le sommet du Lusitanien. Vers le S, apparaît une moitié 
d’anticlinal très large, ennoyé très faiblement vers l'ENE et 
présentant une flexure au N et à l’'W d’Aïne Guefzit. La suc- 
cession lithologique est variée, dans le bas ce sont les marnes 
vertes de l’Oued Krosni environnées de falaises de dolomie 
cristalline passant parfois à du grès marin (à 2 km au S d’Aïne 
Guefzit,par exemple) avec de minces niveaux marno-argileux. 
Jusqu'ici point de fossiles ; mais sur ces dolomies massives 
apparaissent, sur la rive droite de l’Oued el Harmel, affluent 
du Krosni, des bancs réguliers de dolomie et des calcaires gris 
fins à très belles Clypéines, fossiles que l’on retrouve au point 
coté 1176 au pied d’Ed Dilia, à 20 km plus au SW. Un peu 
plus haut on trouve de nombreux Foraminifères dont une nou- 
velle Cyclammina et Cyclammina sequana var. minor MôHLER 
ou une forme très voisine ?, puis des niveaux marneux qui ont 
fourni une faune de caractère kimmeridgien à Nautiles, Har- 
pagodes, Nérinées, Natices, Ostracées mais surtout Ceromya 
excentrica AG. Par dessus, apparaissent des dolomies, des 
marnes, des calcaires oolithiques ou non et même des argiles 
rouges et vertes à bancs de grès (Ed Dilia) que l’on a confon- 
dus jadis avec l’ « Albien ». Viennent ensuite une corniche de 
calcaires ou dolomies fines (Ed Dilia, Redjem el Ahmar) puis 
une série marneuse avec un peu de grès, enfin une série de 
calcaires clairs quelquefois oolithiques à niveaux marneux et 
dolomitiques fins, qui terminent le plateau vers le S en don- 
nant un alignement de collines de plus en plus basses vers 
PWSW : Dj. ez Zoubiat, Teniet Mennad, Guebahr, Sebaïet, 
Redjem el Abiod, Hadeba Kradra et H. Sefra. Une faune du 
Jurassique supérieure très probablement portlandienne * com- 
prend : Mytilus Morrisii SHARPE aux côtes bifurquées très 
“aractéristiques, Thracia, Astarte, Pholadomya et de nombreux 
Bivalves indéterminables ; il existe des lumachelles à débris 
d'Ostrea et des niveaux à Harpagodes et Nerinea. Au Guebahr, 
une marne calcaire a en outre fourni des Foraminifères : Chof- 
fatella personata ToBLER, et les trois formes probables sui- 


1. Détermination confirmée par M. J. MoRELLET. 
2. M. J. SiGaL a eu l’obligeance de déterminer tous les Foraminifères cités. 


NS Comparer à : G. Lucas, "Monts de Ghar Rouban et du Sidi el Abed, Thèse, 


à qui correspondent sans doute aux assises portlandiennes du S. 


€ $ 


#1 ré 


ne 


RODT, 6 sequana var. minor MORE | 


Attalah, etc.) affleurent de très beaux calcaires oolithiques 
se airs, des marnes, des dolomies fines à Nérinées à El Meksem, 


du plateau. Le Miocène inférieur marin, marno-calcaire, n’ap- 


paraît qu’au N et en contre-bas du plateau, sur une quinzaine 
_ de kilomètres vers l’'W d’A. Benia, à l'emplacement d’un an- 


cien golfe. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 

R. Abrard. — 1. Géologie régionale du Rassin de Paris. Payot, en 
1950, 1 vol. in-80, 397 p., 34 fig. 

Description géologique et stratigraphique détaillée en onze RE 
la Lorraine, la Champagne, la Bourgogne et le Nivernais, le Berry, le 
Seuil du Poitou et ses abords, l’Anjou et la Touraine, le Maine et le 
Perche, la Normandie, la Picardie et l’Artois, l'Ile-de-France, l'Orléanais. 
Chacune de ces subdivisions constitue une étude complète depuis les ter- 
rains les plus anciens jusqu'aux formations quaternaires, La liaison avec 
des secteurs voisins est assurée par la place prépondérante accordée à la 
répartition des faciès et à leurs passages latéraux, résumés en des schémas 
inédits. Ce livre, accompagné d’une abondante bibliographie, comble une 
lacune, aucun travail de synthèse n'ayant, depuis quarante ans, été con- 
sacré au Bassin de Paris, région classique entre toutes. 

2. Histoire géologique du Bassin de Paris. Mém. Mus. Nat. Hist. Nat.. 
nouv. sér., sér. C, t. I, fase. 1, 1950, p. 1-103, 15 fig. Consacrée à l'étude 
de la Paléogéographie, des relations avec les régions voisines, des faunes 
et de leurs origines, des plissements et des failles. 


*J. Goguel. — Géologie de la France. Collection « Que sais-je Ÿ » N° 443, 
Presses Universitaires de France, Paris, 1950, 128 p.. 21 fig. 

On ne trouvera ici, ni un ouvrage de référence, ni une description dé- 
taillée, qu'interdisait le cadre de la collection ; l’auteur s’est efforcé de 
mettre en évidence les événements essentiels de l’histoire géologique, et 
de montrer comment ils avaient déterminé les dispositions actuelles. 


B. Sander. — Einführungin die Gefügekunde der geologischen Kôrper. 


2e partie : Die Korngefüge. Springer Verl., Vienne, 1950, 1 vol. gr. in-80, 


409 p., 8 pl., 166 diagr., 153 fig. dans le texte 1. 


La 2e partie de cette 2€ édition est, pour les géologues, encore plus im- 


portante que la 1r, offerte déjà par l’auteur à la Société. C’est l'ouvrage 


fondamental pour l'étude précise des textures et des phénomènes qui leur 
ont donné naissance. Les tectonites y sont particulièrement étudiées. La 
2e 6d. apporte des observations nouvelles de grande valeur. L'ouvrage com- 


1. Ouvrage présenté par M. A. DEMAY. 


DATE N et le NE du plateau (Aïne Taga, Kt el SAM Ras _ 


; diagrammes. KE 
de e _ très nombreux g 


AL a L « 


. 
porte une tes ratR de Telle photographes misroseop iq 


Fe 


E. Bruet. — La Soufrière de la Te Contrats a} étude eo 


édifices volcaniques péléens. Ann. Géophysique, t. 6, fase. 1, 1950, p: o1- 64 


1 carte; ia Up 0 
A. Chavan. — 1. Remarques sur les Tellinacea du Jurassique supérieur. 


Bull. Inst. Roy. Sc. nat. Belgique, t. XXVI, n° 11, 1950, 19 p., 22 fig. 


2, Deux intéressants Lamellibranches des sables astartiens de Corde- 


bugle (Calvados). Journ. Conchyl., vol. XC, 1950, p. 207-213, 4 (Re 
Cahiers Géologiques de Thoiry, n° 2, août 1950, n° 3, octobre 19501. 
M. Boyé. — Glaciaire et périglaciaire de l’Ata Sund nord-oriental 


\Groenland). Actualités scient. et ind., n° 1111, Hermann, Paris, 1950, 


1 vol. gr. in-80., 116 p., 37 pl.. 1 carte, 26 fig. ? 

° Premier lee des Publications Unie des Expéditions polaires 
françaises. Le gel fragmente, le glacier déblaie, mais par lui-même use peu. 
Planches photos fournissant la documentation la plus complète à l'heure 
actuelle. 


P. W. Thomson. — 1. Alttertiäre Elemente in der Pollenflora der rhei- 
nischen Braunkohle und einige stratigraphisch wichtige Pollenformen der- 
selben. Palaeontographica, Bd XC, Abt B. 1949, p. 94-98, pl. X ?. 

2. Die Enstehung von Kohlenflüzen auf Grund von mikropaläontolo- 
gischen Untersuchungen des Hauptflüzes der rheinischen Braunkohle. 
Braunkôhle, Wärme u. Energie, 1950, H. 3-4, p. 39-43, 2 diagr. ?. 

3. Moorbildung und Tektonik. Neu. Jahrb. Min., Monatsh., 1945-1948, 
Abt B,:H. 1-4, p. 1-9, 2 fig. ? 

4 Grundsätzliches zur tertiären Pollen- und Sporenmikrostratigraphie 
auf Grund einer Untersuchung des Hauptflüzes der rheinischen Braunkohle 
in Liblar, Neurath, Fortuna und Brühl. Geol. Jahrb., Bd. 65, 1950, p. 113- 
126, 3 fig: ? 


P. W. Thomson et U. Rein. — Mikropaläontologische Untersuchung : 


eines Standardprofils der rheinischen Braunkohle in der Grupe Liblar 
Bezirk Kôüln. Jbid., Bd. 65, 1950. p. 107-112, 1 fig. ? 

R. Potonié, P. W. Thomson et F. Thiergart. — Zur Nomenklatur und 
Klassifikation der neogenen Sporomorphae (Pollen und Sporen). Ibid., 
Bd. 65, 1950, p. 35-70,3 pl., 1 fig. ? 

0. H. Schindewolf. — Grundfragen der Paläontologie. Schweizer- 
bart'sche Verlagsbuchhandlung, Stuttgart, 1950, 1 vol. gr. in-8°, 506 p., 
32 pl., 332 fig. 

Après avoir situé la Paléontologie dans l’ensemble des Sciences natu- 
relles et indiqué ses buts et ses méthodes, l’auteur expose dans une pre- 
mière partie le rôle du temps en Paléontologie et les problèmes qu'il pose. 
Une deuxième partie étudie les divers problèmes que soulève l’évolution 
des êtres vivants (modalités diverses de # évolution, apparition et extinction 

1. Ouvrage présenté par M. A. CHAVAN. 


2. Ouvrage présenté par M. A. CAILLEUX. 
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ax, or hogénèse etc). De nont jeux. exemples illustrent cette. De 
e e partie. (7 
Une dernière partie est consacrée aux questions de systématique biolo- 
| gique. 

_ À. Guilcher. — 1. Définition d'un type A volcan « écossais ». Bull. 


ÿ \. Ass. Géogr. fr., n° 206-207, janv.-fév. 1950, p. 2-11, 4 fig. 


2. Note préliminaire sur les crêtes et sillons prélittoraux de la côte 

des Landes de Gascogne. CR. Ac. Se., t. 231, 1950, p. 59- 60. 

3. L'ile de Béniguet (Finistère), exemple d'accumulation en queue de 
comète. Bull. Inf. Com. Centr. Océanogr. et Et. Côtes, t. IE, 7, 1950, p. 243- 
250, 2 fig. 

R. Brinkmann. — Éératasl Kayser’s Abris der Cale 1e Bd. : 
Allgemeine Geologie, 7° éd. corrigée, Ferdinand Enke, Stuttgart, 1950. 
1 vol. gr. in-80, 296 p., 196 fig. 

M. Frank. — Technologische Geologie der Bodenschätze Württembergs, 
Schweizerbart’she Verlagsbuchhandlung, Stuttgart, 1949, 1 vol. in-80, 
446 p., 58 fig. et tableaux, avec un supplément, 32 p. 

G. W. Tyrrel. — The principles of petrology An introduction to the 
science of rocks. Methuen, Londres, 1950, 1 vol. in-89, 349 p., 78 fig. 1. 

M. H. Hey. — An index of mineral species a. varietes arranged chemi- 
cally. British Museum, Londres, 1950, 1 vol. in-80, 609 p. ? 

J. D. Clark. — The stone age cultures of Northern Rhodesia, South 
african archaelogical Soc., Claremont (Cap), 1950, 1 vol. in-4°, 157 p., 
31 pl., fig. et cartes, 

W. Maync. — The foraminiferal genus Choffatella ScHLUMBERGER in 
the Lower Cretaceous (Urgonian) of the Caribbean Region (Venezuela, 
Cuba, Mexico and Florida). Eclog. geol. helv., vol. 42, n° 2, 1949, p. 529- 
547, pl. XI-XII. 

2. Ancient Arctica : remarks and supplement. Jour. Geol., vol. 57, n°3, 
1949, p. 314-319. 2 fig. 

3. Stratigraphie der Jurabildungen Ostgrünlands. Zwischen Hochstetter- 
bugten (75° N.) und dem Kejser Franz Joseph Fjord (730 N.). Medd. 
grônland, Bd. 132, n° 2, 1947, 223 p., 1 carte, 7 pl., 38 fig. 

4. The cretaceous beds between Kuhn Island and Cape Franklin (Gauss 
Peninsula), Northern East Greenland. 1bid., Bd.133, n° 3,1949,291 p.,4 pl., 
70 fig. 

5. On the Pre-permian basement of the Giesecke mountains (Gauss 

Péninsula), Northern East Greenland. 1bid., Bd.114, n° 2, 1949, 65 p.,9 fig. 


L. M. Davies. — The upper Khirthar beds of North-West [ndia. Quart. 
Jour: Geol. Soc. London, vol. XCVI, 1940, p. 199-230, pl. IX-XII. 


J. Pillet. — Note sur la présence du genre Cheirurus dans la Grauwacke 


des Fours à chaux d'Angers. Bull. Soc. Et. sc. Angers, t. XXVII-XXIX, 
1947-1949, 3 p. 


1 Ouvrage offert par le British Council. 
2. Or offert par le British Museum. 
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2. L'intérieur de la terre. Fe Questions scientifiques, 1950, p. 380. An ge 


G. F. Elliott. — - The Genus Hamptonina (Brachiopoda) ; and the rela- 
tion of Post-palaeozoic Brachiopods to Coral-reefs. Ann. Mag. Nat. Hist., (3 
sér. 12, vol. IIL, 1950, p. 429-446, pl. IV. 


C. Teixera. — Plages anciennes et terrasses fluviatiles du littoral du 
Nord-Ouest de la Péninsule Ibérique. Bol. Mus., Lab. min., geol. Univ. 
Lisboa, n° 17, 1949, 18 p., 8 pl. 


P. Dive. — La dérive des continents et les mouvements intra-telluriques. 
2e éd. revue, avec préface de E. HE et appendice de G. Dexizor. Dunod, 
Paris, 1950, 90 p., 17 fig. 


R. W. Fairbridge. — 1:Antarctica and geology. Scope (Journ. of Sc. 
Union Univ. Western-Australia), vol. 1, n° 4, 1949, p. 25-32, 1. fig. 

2. Problems of Australian geotectonics. Zbid., vol. 1, n° 5, 1950, p. Ni 
fig. 2. 
3. The geology and geomorphology of Point :Peron, Western Australia. 
Journ. Roy. Soc. Western Australia, vol. XXXIV, 1947-48, p. 35-72, 1 carte, 
16 fig. et photo. 

4. Geology of the country around Waddamana, Central Tasmania. Proc. 
Roy. Soc. Tasmania, 1948, p. 111-149, pl. V-IX, 8 fig. 

5. Recent advances in eustatic research. Rep of Comm. for investigation 
a. correlation of eustatic changes in sea-level. Austr. a. New-Zealand Ass. 


Adv. Se, s. date, p. 181-184. 


K. Kristoffersen. — En Undersükelse over Konstitusjonen hos basiske 
oksydasjonsslagger (Investigation of the constituents of basie slags falling 
from the oxidation process in a furnace of the Héroult type). Kgl. Norske 


Ü 


K: 

Pidensk. SelskeScrifiehs Trontiheim 1947049 4 4006 DL à 
W. Wetzel. — 1. Sedimentpetrographische studien an den Kambro-silu- Li 
rischen Ablagerungen des Billingen. Zeïtschr. deuts. geol. geselsch., Bd. 99, ÿ 


1947, p. 140-149, 3 fig. 
2. Paläobiologische Probleme der Lebewelt des Mitteljura-Meeres. Rundsch. 
Naturwiss. Ver. Sehleswig-Holstein, juillet 1948, 2 p. À 
3. Ultraschall. Aufbereitung von Gesteinsproben. Erdôl u. Kohle, 3 Jhrg., À 
1950, p. 212-214, 3 fig. : 
4. Fauna und stratigraphie der Wuerttembergica-Schichten insbesondere ‘ 


Norddeutschlands. Palaeontographica, Bd XCIX, Abt A, 1950, p. 63-120, 
pl. VII-IX, 1 carte. ve 
F. Cipolla. — 1. La conca d'Oro e i suoi monti durante il Quaternario. 
Atti Ac. Sc. Let. Art. Palermo, sér. IV, vol. VITE, 17e part. 1947-1948, 24 p. 
2. Commemorazione del prof. Giuseppe CneccHia Rispori (Letta nel)’ 
Istituto di Geologia dell Universita di Palermo). Giorn. Sc. Nat. Ec., Pa- 
derme, vol. 45, sez. 1, N. 9, 1948, 3 p. : 3 
3. Ragni nostrani predatori della Formica Argentina (a Rues della 


5. Studi sul Quaternario di Sicilia Fhntiche lies di riva ne Dintornit 


: di Capaci, Palermo). Ibid., vol. 47, sez. 1, N. 2, 1949, 5 p., 1 carte, 3 pl. à 


H. M.E. Schurmann. — Les roches cristallines précambriennes de la 


_ région du Golfe de Suez. Geol. en Mijnbouw, Jg. 12, u° 7, 1950, p. 205-207. 


2 Tabl. 


S. Venzo. — 1. Rinvenimento di Anancus Arvernensis nel Villafran- 
chiano dell’Adda di Paderno, di Archidiskodon nreridionalis e Cervus a 
Leffe. Stratigrafia e clima del Villafranchiano bergamasco. Atti Soc. It. Se. 
Nat. vol. LXXXIX, 1950, 122 p., 10 fig. 

2. Il Batoniano a Trigonia dell’ Oltregiuba settentrionale e del Borana 
Sud-orientale (Africa orientale) con osservazioni stratigrafiche sulla regione. 
Paleontographia Italica, vol. XLV (n. ser. vol. XV), 1948, p. 111-177, 
pl. XIV-XVI, 4 fig. 


L. Neltner et N. Poctey. — Quelques faunes géorgiennes du Maroc. 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, n° 74, 1949, p. 53-83, pl. I-VIL 5 fig. 


A. Carozzi. — 1. Contribution à l’étude des rythmes de sédimentation. 
Arch. Sc., Genève, vol. 3, fase. 1-2, 1950, 76 p., 13 fig. 
2. Présence du Séquanien supérieur au Grand-Salève (Haute-Savoie). 


Ibid., vol. 3, fasc. 3, 1950, p. 228-231. 


_M. Lugeon. — 1 Notes et publications scientifiques de... 6° éd., Lau- 
sanne, 1950, 38 p. À 

2. Question de mode en géologie et autres histoires : le décoiffement. 
Ann. Hébert, et Haug, t. VII, 1949, p. 261-274. 

3. La brèche et la colline d’Aigremont (Préalpes vaudoises). Une erreur 
et une énigme. Eclog. geol. helv., vol. 42. n° 2, 1949, p. 155-175, 6 fig. 
- Ph. H. Kuenen. — De bodem der wereldzeeën. Hand. XXXIe Nederl. 
Nat. Geneesk. Congres, Groningen, 1949, 6 p. 

2. The formation of the Continental terrace. Ado. of Science, Londres, 
vol. VII, n° 25, 1950, p. 76-80, 3 fig. 

3. Stereoscopic projection for demonstration in geology, geomorphology, 
and other natural Sciences. Journ. Geol., vol. 58, n° 1, 1950, p. 49-54, 2 pl. 


Ph. H, Kuenen et C. I. Migliorini. — Turbidity currents as a cause of 
graded bedding. Jbid., vol. 58, n° 2, 1950, p. 91-127, 7 fig. 

Waddensymposium. Stichting voor marine Geol., Groningen, 1950, 15 art, 
auteurs divers, 1 vol. in-8°, 148 p., pl. et fig. 

A. Desio. — Sulla nomenclatura delle vestigia problematiche fossili. 
Publ. Ist. geol., pal., geogr. fis. Univ. Milano, 1949, ser. P, n° 59, 5 p. 

A. Desio et A. Ghiaruÿi. — Sulla flora fossile a Lepidodendrales del 
Fezzan. Paleontographica Italica, vol. XLV, p. 77-84, pl. XIT (Jbid., ser. 
P. n° 58). 
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M. RAT — Foraminiferi di due Saggi di Fondo del Mar Lire de 
Atti Ac. Ligure Se., Let., vol. VI, fase. I, 1949, 31 p., 2 pl. ({bid., Ser, P.. 
D 05° 62). , 


HUB Martinio — La microfauna dell’ affioramento pliocenico di Casanova ; 
 Lanza (Como). Riv. It. Pal., vol. LVI, 1950, 10 p., 1 pl. (Ibid., Ser. ie 
n° 61). 


\ 0. Vecchia. — Stratigrafia retica del Sebino occidentale. Publ. LE Heplx «6 
_ Pal., Geogr. fis. Univ. Milano, ser. G., n° 54, 1950, 17 p. 5 fig. : 


S. Schaub. — Revision de quelques Carnassiers villafranchiens du ni- 
ADR veau des Etouaires (Montagne de Perrier, Puy-de-Dôme). Ecl. geol. helo., 
DT vol.:42, n° 2, 1949, p. 492-5058 fig: 
| J. Hürzeler. — 1. Alsaticopithecus Leemanni, nov. gen. nov. spec., ein 
_ neuer Primate aus dem unteren Lutetien von Buchsweiler in Unterelsass. 
- Ibid., vol. 40, n° 2, 1947, p. 343-356, 12 fig. Me. 
2. Uber die europäischen Apaternyiden. /bid., vol. 42, n° 2 1949 p:- 
3. Neubeschreibung von Oreopithecus bambolit Gervais. Se Pal. 
Abh., Bd. 66, 1949, 20 p., 14 fig. 
4. Zur Sn telle der Necrolemuriden. Ibid., Bd. 66, 1948, 46 p., 


38 fig. 
«500 J. Closas Miralles. — 1. Los carbones minerales de Cataluña, ouh 
< #84 Almera, Barcelone, 1948, 193 p., 30 fig. 


2. Un yacimiento . «€ Plagionita » en la Provincia de Lerida. Bol. Soc. 
Espanola Hist. nat., t. XLII, 1944, p. 519-523, pl. L. 


. 3. Reconocimento e una espinela cincifera en las blendas del valle de 


“ Aran. Jbid., t. XLNII, 1949,.227 p-230. 
? EL 4. Els SR de Bauxita. Bol. Inst. Catalana Hist. nat., vol. 37, 
“1 1949, 10 p., 2 fig. 
ce M. Avnimelech. — 1. À new species of Aspidicus from the Middle Cre- 
, CR 


| taceous of Sinai and remarks on this genus in general. Ecl. geol. helv., 
2 vol. 40, n°2, 1947, p. 294-299, pl. V. 

2. On Vertebrate remains in Senonian Phosphate Beds in Transjordan. 
Ibid., vol. 42, n° 2, 1949, p. 486-490, 2 fig. 

3. Sur les lacunes de la sédimentation crétacée dans les environs de 
Jérusalem. CR. Ac. Se., t. 230, 1950, p. 1088-1090. 

W. Ruegg. — Tôpicos en Petréleo. Semanario Peruano, Lima, n° 32, 
1949, 4 p. 
Lu W. Ruegg et A. Rosenzweig. — Contribution a la geologia de las forma- 
ciones modernas de iquitos y de la Amazonia superior. Vol. jubilaire 


XXV ann. Soc. geol. Peru, Part. Il, fasc. 3, 1949, p. 1-24. 2 fig. 


R. P. Charles. — Sur un remplissage tertiaire dans la grotte « La Grande 


Beaume », près des Pennes-Mirabeau (B.-du-Rh.) Bull. Soc. linéenne Pro- 
vence, t. XVII, 1949, p. 36-39, 1 fig. 
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otographique. Ann. ut, t. 4, fase. 3, 1948, 11 P- 


me Hée, M. Rrovus et J. Kleiber. — Etude par la méthode photogra- 
_ phique des dépôts actifs fournis par diverses substances radioactives. 
CR. Ac. Se., t. 230, 1950, p. 1520-1522. . 


_ E. et F. Hernandez-Pacheco, M. Alia Medina, C. Vidal Box et E. Étine 
Lopez. — El Sahara español, estudio geologico, geographico y botanico. 
Consej. sup. Inv. cient., Inst. Est. Africanos, Madrid, 1949, 808 p., cartes, 
pl. et fig. 
J P. Lehman. — Etude d'un Pachycormus du Lias de Normandie. 
. Æ. Sv. Vetenskapsak Handl, 5° ser., Bd. I, n9 2, 1949, 44 p., 8 pl., 23 fig. 
B. Gutenberg et F. Richter. — Géographie des tremblements de terre et 
Dynamique de la croûte terrestre. Ann. Inst. Phys. Globe AR tive 
3e partie, 1950, 11 p.,5 fig. 
J. P. Rothé et E. Peterschmitt. — Se séismique des peste 
d'Haslach. 1bid., t. V, 3° partie, 1950, 28 p., 14 fig. 
R. Thomas-Derevoge. — Les extensions " bassin houiller du Nord de 
la France. L’Equipement mécanique, n° 241, 1949, p. 9-15, 2 fig. 
- J. Armanet. — Lecons d’exploitation des mines, tome I : les principes 
généraux. Publ. minières et métallurgiques, Paris, 1950, 1 vol. in-49, 111 p. 


F. Taillefer. — La feuille de Bayonne de la carte géologique au 
1:320.000€. Rev. géogr. Pyrénées et S. W.,t. XXI, fase. 2-8, 1950, 
Lt p.193-199. 


H. Bartenstein. — Micropalaeontological Research in European Upper 
Carboniferous Stratigraphy. Geol. Mag. vol. LXXXVIL, n° 4, 1950, p. 253- 
262., pl. XII. 


R. Said. — 1. Nummulites gizehensis as a possible indicator of eocene 
climate. Contr. Cushman found. Foraminiferal Res., vol. I, part 1-2, 1950, 
p. 30-31. 


2. The HT of Foraminifera in the No bens Reed sea. Ibid., 
vol. I, part 1-2, 1950, p.-9-29, 4 fig. 

3. Additional Foraminifera from the Northern Red Sea. /bid., vol. 1, 
part 1-2, 1950, p. 4-9, 1 pl. 

S. Gillet. — La faune des Invertébrés des couches de Pechelbronn, Rev. 
Inst. fr. Pétrole, vol. V, 1950, p. 77-86, 2 pl., 30 fig. 

H. G. Schenk et A. M. Keen. — California fossils for the field geologist. 
Stanford Univ. Press., Stanford, 1950, 88 p., 56 pl. 

Ch. Thirion. — Pouvoir filtrant des sols et irrigation. Application de la 
méthode 4. Muntz améliorée à un périmètre restreint près Tautavel (Pyr.- 
or.). L'Eau, 37€ an., n° 9, 1950, p. 125-129, 10 fig. 

Y. Leinz. — 1. À Fossa do camaquà no Passo do Mendonça, R. G-S. 
Mineraçao e Metalurgia, Sao Paulo, vol. XIII. n° 73, 1948, 4 p., 2 fig. 

2. Condicoes Geologicas da ocorrencia de Petroleo no Brasil. Ciencia e 


Cultura, vol. 2, n° 2, 1950, p, 85-91, 4 fig. 
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| PRÉSIDENCE DE M. CAMILLE ARAMBOURG, PRÉSIDENT 
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Le procès-verbal. de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Pierre Vincent, géologue du Serv. des Mines, Serv. des Rte) 
Brazzaville (A.E. F.), présenté par MM. Raguin et Vincienne. 

Enzo Beneo, directeur du Serv. géol. d'Italie, Largo S. Suzanna, , 

/ Rome (Italie), présenté par MM. Barrabé et Gèze. : 

W. M. Lehmann, professeur à l'Inst. de Min. de l’Univ. de Bonn. 
Bachstrasse, Beuel-Bonn (Allemagne), présenté par MM. Roger 
et Sornay. 

Tjeerd Hendrik van Andel, Dr ès se., RE NE à la Bataafsche 
Petroleum Mij. Willemsparhweg 115bv, Amsterdam Z (Pays-Bas), 
présenté par MM. Tricart et Cailleux. 

Charles Chenevart, D' ès sc., géologue, 25, av. d'Ouchy, Lausanne 

(Suisse) présenté par MM. Wegmann et Bersier. 

Alexis Bouroz, Chef du Serv. géol. des Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais, 20, r. des Minimes, Douai (Nord), présenté par 
MM. Pruvost et Waterlot. 

Ibrahim Gamal El Din Mahmoud, assistant de Géol. à l'Univ. 
Farouk 1e à Alexandrie, Lab. de Géol. de l'Univ., pl. Notre- 
Dame, Grenoble (Isère), présenté par MM. Gignoux et Moret. 


Werner Rüegg, D' ès se., professeur de Géol. à l'Univ. San Marcos 


et à l’Ec. d’'Ing. nationale, Apartado 2559, Lima (Pérou), pré- 4 

senté par MM. B. Boit et de Cizancourt. * 

Sergio Conti, professeur de Géol., Inst. de Géol. de l'Univ., Via M 

Balbi, 5, Gènes (Italie), présenté par M. Fallot et Mile Faure- 4 

Ye Muret. à 

ki à Raymond Peck, professeur de Géol. à l’Univ. de Missouri, 101, * 

+ Swallow Hall, Columbia (Missouri, U. S. A.), présenté par Mme À 

3 Gubler et M. Sigal. À 

À 4 Walter Nabholz, Dr ès se., 1er adj. à Commission géol, suisse, In $ 

Nes den Ziegelhôfen, 49, Bâle (Suisse), présenté par MM. Lugeon et 4 

ne Fallot. è 

Nr, Alain Gsell, géologue, Serv. des Mines, Brazzaville (A. E. F.), pré- 

F senté par MM. A. F. de Lapparent et Raguin. | 
à Jean Trikkalinos, D' ès sc., Ing. des Mines, professeur à l'Uni- 


versité d’ han 4, r. Massalias, Athènes (Grèce), présenté par 
Mme Basse de Ménorval et M. Sornay. 


Trois nouvelles présentations sont annoncées. 


» 


NT 


a A man » 


ni 


Foie 
_ Dellys 


A d’abord été considérées comme miocènes 1, Toutefois, Ficheur, 

<me déjà, avait émis une réserve ! et Louis Glangeaud range dans 

__ lOligocène « la 1° phase de Dellys » ?. De fait, sur les plages 

situées de 1 à 3 km au NW de Dellys, les roches volcaniques 

sont franchement interstratifiées dans le flysch dellysien (oli- 

| _ gocène), ici fortement plissé. L'existence de sills est certes pos- 
Sible, maïs reste à démontrer. M. Muraour, qui avait eu l’obli- 
geance de m'accompagner sur le terrain, a‘pu constater qu’au 
contact de telle coulée basaltique le mur gréso-marneux est 
recuit, mais non pas le toit. L’intercalation maintes fois ré- 
pétée, dans le flysch sédimentaire, d'horizons de tufs variés et 
de cinérites, plaide aussi dans le sens de la contemporanéité. 
Enfin, argument à mon sens dirimant, l’un des bancs de conglo- 
mérat du flysch renferme, outre les habituels galets de quartz, 
schistes et phtanites, empruntés au massif ancien voisin, de 
très beaux galets de roches volcaniques compactes. 

\ Le faible émoussé de ces derniers (2r1 : L —' 0,100, aux 
tailles de 50 et 20 mm), comme celui des quartz (0,070 pour 
50 mm ; 0,100 pour 20 mm), exclut, à en juger par les termes 
de comparaison *,; un dépôt de plage largement ouverte, et 
indiquerait plutôt un apport de courant, sur un fond marin 
proche des terres émergées. De même, l’abondance, parmi les 
grains de 1 mm du flysch, des schistes métamorphiques (en- 
viron 30 %), et la grande prédominance, parmi les quartz de 
même dimension, des grains non-usés (environ 80-90 %) 
excluent le dépôt de plage importante et aussi celui d’un très 
long fleuve. 

Ainsi, dès l’Oligocène, des rivières moyennes ou courtes (2 et 
100 km semblent des limites extrêmes) érodaient le massif 
ancien près de Dellys, et dès cette époque, se produisaient des 
éruptions volcaniques. Il sera intéressant de préciser Îles condi- 
tions de sédimentation du flysch et l’âge exact des éruptions 
volcaniques du voisinage. 


A. F. de Lapparent. — Types variés de plis de couver- 
ture en Basse Provence Orientale (9 fig.) *. 


te géologique au 1/50.000e, Tizi-Ouzou-Dellÿs, 1re éd. 
: RU re A 1/500.000, Alger-Nord. Cf. p. 141 et tableau p. 150. 


3. C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 35-36, et 255-256. 


4. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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J. Debelmas. — Sur la présence de charbon dans le Ju- 
rassique moyen briançonnais, près de Champcella (Hautes- 
Alpes). 

Les couches charbonneuses dans le Dogger ne sont connues 
qu'en de rares points du Briançonnais. La première mention 
en est faite par Charles Lory? à la Montagne du Serre ou 
Grande Beaume (Crête de Vars de la feuille Guillestre au 
ie 1/50.000°) entre Vars et Escreins. Cet auteur signale là l’exis- 
Fe tence de marnes feuilletées charbonneuses contenant des Né- 
rinées, associées à des poudingues grossiers et des calcaires 
noirs. D'ailleurs cette localité revue par F. Blanchet, s’appeile 
encore aujourd’hui «la Charbonnière ». 

On ne retrouve de telles formations qu’au village de Saint- 
Ours, au-dessus de Meyronnes, à l’'W de Larche *. En ces deux 
points, des exploitations avaient été tentées puis abandonnées 
en raison de la faible puissance et de la mauvaise qualité du 
combustible. 

Le nouveau gisement se trouve à proximité du village de 
re Champcella (Hautes-Alpes), à 150 m au NNW de l’agglomé- 
ration. \ 

e 


Dans la nappe briançonnaise à laquelle MM. Gignoux et Moret + 
ont donné le nom de cette localité, la stratigraphie du Jurassique 
moyen est la suivante : le Dogger repose directement sur le Trias 4 
par l'intermédiaire d’une zone bréchique atteignant parfois jusqu’à À 
‘4 une dizaines de mètres d'épaisseur. Cette brèche est à éléments “ 
uniquement triasiques, de taille variable, depuis le millimètre jus- 
qu'au mètre, et de couleurs également variées, calcaires dolomi- X. 
tiques blancs et gris, calcaires bleu-noir ou tachetés de rouille. Les \ 
# gros éléments sont souvent roulés et prennent l’allure de véritables 
Ur « galets. J 
Au-dessus vient une assise très irrégulière en épaisseur et qui 
” parfois même disparait complètement. Ce sont des caleschistes 

bleu-sombre, à nodules grossièrement arrondis, sorte de gros piso- 
& lithes irréguliers. La plupart représentent la section d’anciens poly- 
piérites, comme l'indique chez certains la présence de cloisons 
radiées encore discernables. 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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3. Voir thèse de Mme GUBLER- Wanz. Cet auteur signale aussi des traces de 
charbon dans le Dogger au S du lac d’Allos. 
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ire noir, finement scintillant par place, riche en sections siltei- 
fiées organismes divers (Mollusques, Echinides, Polypiers) asso- 
€ cie à des rognons siliceux irréguliers. Ceux-ci deviennent de plus 
_-en plus fréquents vers le haut ct finissent par dessiner de véritables 
bandes de silex. Enfin, par place, cette partie supérieure du Dogger 


présente aussi des microbrèches très caractéristiques. 


La couche de charbon de Champcella se trouve intercalée 
dans la partie supérieure des brèches, et ne renferme aucun 
fossile, Elle avait donné lieu, il y a une cinquantaine d’années, 
à une tentative d'exploitation. Il en reste une excavation se 
signalant à une certaine distance par “des déblais noirâtres. Le 
toit de la courte galerie est presque exclusivement formé de 

_ gros galets arrondis faisant partie de la brèche. 

Cet affleurement est très localisé et ne dépasse guère une 
vingtaine de mètres de longueur. Son épaisseur, très variable, 
n’est jamais supérieure à 60 ou 80 cm. Le charbon est extrê- 
mement friable, très riche en cendres, comme dans les autres 
gisements connus. 

Rappelons en terminant que ces couches de charbon du 
Dogger, si rares dans le Briançonnais proprement dit !, sont, 
par contre, très régulières à ce niveau dans les Préalpes vau- 
doises, ce qui souligne une fois de plus l’analogie des Préalpes 
médianes avec notre zone briançonnaise. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


R. Barbier. — La structure du Signal de Barbin, près de 
La Palud (Grand Canyon du Verdon, B.-A.). 

Une récente étude de la région du grand canyon du Verdon, 
basée sur des levers au 1/25.000°, m’a amené à préciser la 
structure de cette région et à en modifier, en certains points, 
l'interprétation antérieure ?.C’est le cas, plus particulièrement, 
pour le Signal de Barbin (1569,2) situé à 2 km à l’W du village 
de la Palud à. 

Ce sommet est formé par le Jurassique supérieur du flane à 


1. En dehors du Briançonnais s. sfr., on en connaît des traces dans le massif 
du Morgon, au ravin des Enfers (D. SCHNEEGANS), c’est-à-dire dans la zone 
subbriançonnaise, et en Vanoise, aux Prioux, entre Pralognan et le col de Cha- 
dE remercie la Direction de l'Equipement de l’Electricité de France 
(Alpes III) d’avoir bien voulu m’autoriser à publier cette note. 

3. J. GoeuELz, Description tectonique de la bordure des Alpes de la Bléone é 
au Var. Mém. Serv. Carte géol. Fr., 1936, p. 98 et fig. 55 et 58 ; et carte géologique 
au 1/80.000e, feuille Castellane, 2e éd. 
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représenté comme un anticlinal chevauchant au S le synclinal 
de la Palud et coupé, au Signal de Barbin, par deux failles de 
décrochement avec suppression du flanc inverse. Mais cette 
interprétation néglige une barre de calcaires du Jurassique 
supérieur qui chevauche le Cénomanien entre le replat de 
Bouens et la route de la Palud à Moustiers-Sainte-Marie, qui 
figurait sur les contours de Ph. Zurcher (feuille de Castellane,. 


LEA TDE 
La grande dalle de Jurassique supérieur du flanc méridional 


de la Bégüe s'élève lentement (pendages N variant de 5 à 20°} 
jusqu’au Signal de Barbin où l’on observe une charnière SW- 
NE dont l’axe se dirige jusque vers le col de la Croix de Châ- 
teauneuf (cote 1138, 0). A partir de là, les pendages s’inversent 
et varient, de 20° au Signal, à 45° vers l'E où tes calcaires 
chevauchent directement le Cérnomanien ou même le Turonien. 
Mais, entre le Signal et la route de la Palud, on observe 
successivement, de haut en bas : 


— les calcaires portlandiens blancs en grosse masse (dolomi- 
tiques et caverneux vers la base) ; 

— les calcaires bien lités, et devenant marneux vers le bas, du 
Kiméridgien-Argovien ; 

— des couches marneuses à Cancellophycus, très minces (15 à 
20 m) représentant l'équivalent des «terres noires» du 
Bathonien-Oxfordien ; 

— un noyau de calcaire roux représentant le Bajocien ; 

— enfin, à nouveau, les couches à Cancellophycus suivies des 
calcaires Argovien-Kiméridgien (N cote 1078) et des calcaires 
portlandiens formant corniche sous le replat de Bouens (en- 
tièrement occupé par des éboulis parfois consolidés en 
brèches de pente), et repcsant directement sur le Cénoma- 
nien du synclinal de la Palud. 


On à donc là un anticlinal refoulé au S sur le synclinal de 
la Palud et comportant un flanc inverse complet bien que les 
terrains y soient étirés et disloqués. À 

Or, si l’on suit ces terrains vers l'E et l’W, les calcaires ba- 
jociens, ceinturés par les couches à Cancellophycus, s’ennoient 
rapidement de part et d'autre, ne constituant qu’une bouton- 
nière anticlinale de 600 m de long. Vers l’W, ce même mou- 
vement d'ennoyage axial se poursuit et l’on voit nettement, 
au ruisseau de la ferme de Barbin, fes calcaires Argovien-Ki- 
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une en loppe Mes Portlandien é (re- wi : 
gna infér rieure de Bouens). Cette enveloppe 
+. s'interrompt à environ 1 km à VW et les calcaires Argovien- 
œ -X, Kiméridgien réapparaissent là suivant des contours bien indi- 
_ qués sur les deux éditions de la feuille de Castellane. 1 
Le Signal de Barbin forme donc un anticlinal couché à flanc 
inverse complet et brusque ennoyage axial des couches tant 
à l'E qu'à lW, sans qu'il soit besoin de faire intervenir des 
è failles de décrochement. Il n’est ainsi que la réapparition lo- 
cale (mais érodée jusqu’au Bajocien) du repli anticlinal bor- LE 
dant la grande dalle de Jurassique supérieur qui chevauche, 
par la faille de Moustiers, le synclinal‘de la Palud. We 


M. Thoral et J. Ricour. — Examen de quelques échantil- 
lons provenant du sondage de Torcieu (Ain) et conservés au 
Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Lyon. 


Plusieurs auteurs dont Roman ! (sous la foi de Thiéry) ont 
signalé du Muschelkalk à Encrinus liliiformis dans le sondage 
effectué à Torcieu (Ain) en 1917. La présence de cet étage 
dans la partie méridionale du Jura a été largement exploitée 
dans les récentes synthèses paléogéographiques du Trias ?. 

Selon les notes manuscrites de Riche conservées au Labo- 
ratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Lyon lé son- 
dage aurait rencontré une série normale allant du Charmou- 
thien au Carbonifère. Le Muschelkalk, atteint à 348,25 m, se 
diviserait de la façon suivante (coupe * conforme à celle de 
Roman et aux comptes-rendus journaliers de sondage conser- 
vés au Bureau des Recherches géologiques et géophysiques ) : 


a) Calcaire marneux noir et pyriteux avec Encrinus 


liliiformis, Pecten laevigatus, Estheria .......... 1,10 m. 
DIRCAlerrTe APeENRITOQUESR PÉTER ne dieleoeNi 0,90 m. 
c) Calcaire marneux noir et pyriteux avec Encrinus 

LAC TT SN CLR TE ra LAS UN deb 0 Sue e Gone à 1 m 
d) Calcaire dolomitique à fissures imprégnées de bitume. 2,90 vx 
e)Marneretscalcaireworisatre alternant "een 1,15 m 
f) Alternance de marnes généralement noires et de gypse 

avec traces de sel dans la partie supérieure ...... 13,90 m 
g) Minerai de fer oolithique ......................... 0,40 m 
h) Alternance de marne, de caicaire dolomitique et de 

NDS Le ar den eo pm des» gaeius jee. ei 77,20 m 


1. F. Roman, Géologie Lyonnaise, Paris, 1926, p. 85-87. 
2.7M. GIGNOUX, Géologie stratigraphique, 4e éd., Masson, Paris, 1950, 


p. 301-302 et sq 
3. Non GHécnse par Riche mais fournie par Thiéry. 
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Nous avons repris l’étude des éch tillons de ce Sc id Ne 
malheureusement peu nombreux, conservés au Laboratoire de 
Géologie de Lyon. De cet examen il ressort que deux au moins 


des niveaux classés dans le Muschelkalk appartiennent certai- 


nement au Jurassique. 


Il s'agit précisément du niveau de calcaire à entroques bin- 
tercalé entre les deux bancs de calcaire marneux à Encrinus 
liliiformis a et c qui forment le sommet de l'étage et du niveau 
d’oolithe ferrugineuse g. 

Le calcaire à entroques qui est parcouru en tous sens par 
de minces filonnets de gypse contient en plus des entroques, 
des Pecten, des écailles de Poisson, des radioles d’Oursin et 
des Foraminifères que P. Marie a pu déterminer comme Cris- 
tellaria tricarinata var. polymorpha (TERQUEM) du Jurassique 
moyen et supérieur, En lame mince, ce calcaire se montre éga- 
lement riche en Ostracodes, en Gastropodes et en Brachio- 
podes. Le banc médian du calcaire à entroques du sondage de 
Torcieu est donc jurassique. 

Le minerai de fer oolithique contient lui aussi des Cristel- 
laria mais moins bien consefvées que celles du niveau précé- 
dent. Cette oolithe ferrugineuse ressemble fort au minerai bien 
connu de la Verpillière décrit par Cayeux !, mais ici, du gypse, 
certainement secondaire, abonde dans toute la masse de la 
roche et s’infiltre même entre les feuillets des oolithes. L’attri- 
bution de ce niveau au Toarcien ne peut faire aucun doute. 

À la suite de cette étude nous voyons done que deux des 
niveaux classés dans le Muschelkalk par l’unanimité des an- 
ciens auteurs appartiennent en réalité au Jurassique. On pour- 
rait même se demander si les niveaux a et c signalés comme 
contenant Encrinus liliiformis ne doivent pas être rattachés 
au Jurassique. La personnalité du géologue qui étudie la partie 
haute de ce sondage et la précision des déterminations qu’il 
a données nous obligent éncore à écarter au moins provisoire- 
ment cette hypothèse ; il faut admettre alors que deux écailles 
de Jurassique lardent les niveaux du Trias du sondage de 
Torcieu. 

Nous souhaitons vivement un nouvel examen des fossiles 
étudiés par Thiéry, mais nous w’avons pu jusqu'ici les retrou- 
ver. Néanmoins, nous considérons dès maintenant qu'il est 
hasardeux d'utiliser le sondage de Torcieu dans un essai paléo- 

sographique du Trias, de même que les sondages de Vaux où 
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1. L. CAvEUx, Gîtes Minéraux de la France, Paris, 1922, p. 606 et sq. 
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Il existe une autre cause Det De histogrammes 
_d’émoussé : lorsque tout le bassin d’une rivière est creusé dans. 
un même ensemble de roches, les galets proches, peu émoussés, 
d'apport latéral, viennent s'ajouter en un même point du lit, 
aux galets venus du lointain amont, par apport longitudinal, et 
qui sont beaucoup plus émoussés. Au contraire, lorsqu'une 
roche n'est représentée, en affleurement, que‘ dans la partie 
amont du bassin d’une rivière, à l’aval les galets, ayant tous 
parcouru le même trajet, présentent les mêmes émoussés, aux 


_effets de fracture près ; d’où histogramme plus concentré, plus 


bombé. Les galets de basalte de l’oued Senane à Aïn Temou- 
chent (Oranie), et de l’Oued el Hallouf près de son embouchure 
fournissent respectivement de bons exemples du premier et 
du second cas ; les feuillets où avaient été inscrits les mesures 
ayant été malheureusement détruits accidentellement, les me- 


-sures devront être refaites ultérieurement. 


J. R. Bataller. — À propos de Queraltina, nouveau genre 


. de Foraminifères de l’'Éocène pyrénéen. 


A la suite de la note paléontologique, très intéressante de 


M. P. Marie sur Queraltina *, nous croyons devoir rectifier la 
localité de provenance, selon une communication à l’Institucio 
catalana d’Historia natural , comme note préliminaire à Me- 
moria explicativa de la Hoja 390 (Cervera). 

Selon la note de P. Marie : «les matériaux provenant des 
environs immédiats de l’ermitage de Queralt en Catalogne me 
furent aimablement communiqués voici quelques années par 
notre confrère Colom ». 

Il y a, ici, vne regrettable confusion géographique qui peut 
conduire à d’autres erreurs. L’ermitage de Queralt se trouve 
tout près de Berga, dans le N de la province de Barcelone et 
près de la zone pyrénéenne, mais le vrai gisement de Queral- 
tina se trouve à 80 km plus au SE, à la limite des provinces de 
Tarragone et de Barcelone, dans la sierra de Queralt. Le gise- 
ment exploré perdant les travaux pour la Carte géologique 

. ScHOEFFLER, Ann. Mines, 1941, p. 205 252. 

R. somm. S. G. F, 1950, p. 294- 226. 
S 


1 
2. C. 
SDS AGE), 1950, p. 73-80. 

4, J. BATALLER et G. CoLom. Eocènic superior de Bellprat (Conca de 


Barbarà), Bull. Inst. catalana Hist. nat., vol. 36, p. 152. 


Observations ï une communication de 
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Apaune … oute, alors nouvelle 
faune apporte quelques nouvelles précisions stratigraphiques 
et paléontologiques signalées dans le mémoire explicatif indi- 
qué et les déterminations ont été faites, en partie par MM. Don- 
cieux et J. Lambert et, antérieurement, par le chanoine Almara, 
MM. Vidal-Depéret et Mallada qui ont étudié la région et aussi 
par Boussac dans ses « Etudes paléontologiques sur le Num- 
mulitique alpin ». F 

Le gisement éocène de Queraltina se situe sur la rive S du 
golfe nummuülitique, qui recouvre l'extrême N de la province 
de Tarragone et se poursuit par Gérone jusqu’à la Méditer- 
ranee. 


J. Tricart et Poser. — Terrasses et phénomènes périgla- 
ciaires dans la vallée de l'Huisnes en amont du Mans (Sarthe) ?. 


L. Cahen. — A propos de l'apparence de continuité du 
contact schisto-gréseux-schisto-calcaire au Moyen Congo et au 
Bas Congo belge. 


La lecture de la fin de la note de M. L. Baud intitulée : 
« Etude descriptive des séries de la rivière Bouenza au Moyen 
Congo, ou étage Bouenzien » ? me fait penser qu'il peut être 
utile d’attirer l’attention sur les faits suivants dont certains 
sont nouveaux. 


1. Au Katanga entre les, 8° et 9° parallèles S et les 28° et 
29° méridiens E on peut constater la superposition directe du 
Kundelungu supérieur sur le Roan. Les relations entre ces x 
deux systèmes sont analogues à celles qui existent au Moyen 
Congo et au Bas Congo belge entre schisto-gréseux et schisto- 
calcaire. La lacune correspond aux formations suivantes : 
Etage inférieur du Kundelungu supérieur (aussi appelé Kun- 
delungu moyen), Kundelungu inférieur, Tillite du Grand Con- 
glomérat et tout ou partie de la série de Mwashya ?. 


2. Dans l'extrême S du Bas Congo belge, et dans le N de 
l'Angola, sous la « Brèche du Bangu et du Niari » qui est habi- 
tuellement la base du schisto-gréseux, existe une série, récem- 
ment décrite sous le nom de série de la Mfidi qui constitue 
localement la base du schisto-gréseux. Elle ravine le sommet 
du C5 (Gin de l’échelle de V. Babet) et se termine en biseau 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
2 BSAIGIE, (5) EX OIE 0 Ip 57262! 


3. L. CAHEN et G. MoRTELMANS, Bull. Soc. belge Géol 
p. 445-458 et 459-478. PR A TEE 
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| N. Vers le S, à son ae actuelleme 
ae elle dépasse 75 m de puissance !, 1 
* 3. La « Brèche du Bangu et du Niari» à été observée repo- 
sant sur la série de la Mfidi, et sur chacun des niveaux sui- 

vants du schisto-calcaire : C5, C, GC et C, (soit Cr, Cr, Cr-s et | 
Cr-2 de l’échelle de V. Babet). Les relations sont toujours celles 
d’une pseudoconcordance ?, : 

4. On connaît actuellement deux tillites au Bas Congo, an- 
ciennement confondues en une seule : la tillite supérieure est 
placée sous le schisto-calcaire, la tillite inférieure'est intercalée 

| entre le système du Haut Shiloango et le système de la San- 
sikwa (précédemment ces deux systèrnes étaient groupés sous 
le nom de système du Haut Shiloango). Les deux tillites sont 
séparées par environ 1.000 m de couches. 

J'ai pu observer l’étage bouenzien de L. Baud aux chutes de 
la Bouenza et cet ensemble correspond soit à la base du sys- 
tème du Haut Shiloango du Congo belge, soit au système de 
la Sansikwa. 

Si la tillite qui surmonte cet étage est la tillite supérieure, 
il y a sous elle une lacune correspondant au moins à l'étage 
de Sekelolo du système du Haut Shiloango du Congo belge 
(200 m). Cet étage est encore représenté partiellement à la 
frontière A. E. F.-Congo belge. S'il s’agit de la tillite inférieure 
qui serait surmontée directement par le schisto-calcaire, la 
lacune au-dessus de cette tillite correspondrait à tout le sys- 
tème du Haut Shiloango, soit 1.000 m au moins #. 

5. En différentes régions du Congo belge, le Karroo repose en 
pseudoconcordance indifféremment sur des séries schisto-gré- 
seuses et des séries schisto-calcaires sous-jacentes ; la lacune 
relative à ce dernier cas correspond au moins à toute l’épais- 
seur du schisto-gréseux et est toujours chiffrable par au moins 
500 m de couches enlevées. 

Ces faits me paraissent indiquer qu’une pseudoconcordance 
dans le genre de celle qui est observable généralement au 
contact du schisto-gréseux et du schisto-calcaire n’exclut nul- 
lement la possibilité d’une lacune importante. 


CES 


Dorothée Le Maître. — Nouveaux éléments communs 
avec l'Amérique dans la faune dévonienne de l'Afrique du * 
Nord. k 

1. M. C. BRANDES, Bull. Soc. belge Géol. t. LVIII, 1949, p. 436-441. cie 

2. Observations inédites de L. CAHEN et J. LEPERSONNE dans le $S. du Bas 
Congo belge et le N. de l’Angola, 1949-1950. K, 


3. L. CAHEN, Bull. Soc. belge Géol..., 1948, t. LVII, p. 77-147 revu par J. LE- 
PERSONNE, Congrès National des Sciences, 1950, Bruxelles (sous presse). 
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_ pèces non encore signalés en ce pays, mais qui étaient 


connus en Amérique du Nord; des Brachiopodes : Spirifer FE 
varicosus (Haci-Remlia, Maroc) !, des Polypiers : Eridophyl- 
lum seriale, Prismatophyllum arcticum (Oui-halane, Maroc) ?, 


Microcyclus discus et des variétés de cette espèce, Microcyclus 
(hedfordensis, lyrulatus, intermedius, Hadrophyllum orbignyi 
et des espèces nouvelles (Saoura, Ffaguira, synclinal de Tin- 
douf, Adrar mauritanien) *, des Polypiers tabulés : Michelinia 
convexa, stylophora, dividua (Saoura). 

J’ai découvert depuis bien d’autres formes communes à ces 
deux pays ; cette note a pour but d’en faire connaître une nou- 
velle série. 


I. — TRILOBITE : Coronura aspectans (HALL). Des anneaux thora-. 
ciques et un pygidium complet se rapportent à cette espèce connue: 
uniquement, jusqu'a ce jour, aux Etats-Unis. Le genre Coronura 
entre dans la famille des Dalmiaritlidae, sous-famille des Sympho-- 
riinae ; il présente des caractères qui permettent de le distinguer 
aisément. Le pygidium est celui d’un Dalmanitide, mais bordé. 
DATE: d’épines nombreuses, souvent longues et dont la paire voisine du 
Ex : rachis se dispose en croissant de chaque côté de la ligne médiane. 

En Amérique, ce genre, cantonné dans l’Eifélien (Lower Middle 
Devonian), est représenté par trois espèces : C. marylandica, C. 
aspectans, C. myrmecophorus du calcaire d'Onondaga des états de 
l'Ohio et de New-York ; la dernière espèce se trouve aussi dans le 

Fe S Columbus limestone de l'Ohio. 
; C. aspectans de la Saoura se trouve stratigraphiquement dans 
0 l'Eifélien inférieur. Je l’ai recueilli dans un banc situé au-dessus. 
VU: des bancs à Sp. cultrijugatus *. 

Ainsi, en Afrique.du Nord comme aux Etats-Unis, ce Trilobite- 
encore inconnu en Europe, se retrouve au même niveau stratigra- 
phique. 


— 


Il. — PoLypiers : Procteria granulifera (= P. cornu STUMM). — 
Nous avons dit ailleurs qu’en Saoura des Polypiers tabulés (Clers- 
lopora, Favositidae, Micheliniae, etc.) forment à divers niveaux du 
Coblencien et de l'Eifélien des amas assez importants pour servir 
de repères stratigraphiques *. Un gisement d’une richesse excep- : 


1. Mém. Serv. géol. Maroc, n° 61, 1944. 

2. 1bid., n°67. 1947; 

3. CR. Ac. Sc.,t. 229, 1949, p. 855-857 et t. 230, 1950, p. 990-992. | 

4. M. MENCHIKOFF avait trouvé en Saoura des débris de Spirifer qui laissaient ‘ 
prévoir la présence de Sp. cultrijugatus en cette région. En 1949, au cours de: 
’ recherches pour retrouver ce fossile en place, j’ai découvert à l’Erg Diemel et à 
EI Kseib les bancs contenant ce Brachiopode. Ils m'ont fourni de beaux spéci-- 
mens aux deux valves adhérentes. 

5. CR. Ac. Sc., t. 230, 1950, p. 990-992. 
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_ rablé d° nt en Illinois, Ohio et Kentucky. 
‘des zones caractéristiques dans le Dévonien moyen. Nous pouvons 
Re “ajouter la présence d’autres Polypiers, non moins intéressants, tel 
rh Procteria granulifera, Polypier tabulé à structure très simple ; nous 
__-en donnons ici une diagnose brève établie sur le matériel que nous 
avons en mains !, HR de 

Il se présente sous forme de petites colonies à profil semi-cir- 
_-culaire, surbaissé, comprenant : 1) une lame basale circulaire, gros- 
sièrement granuleuse, à face inférieure plate ou légèrement concave, 
-criblée de petits pores semblables à des trous d’épingles, dépourvue 
| d’épithèque et libre de tout support ; 2) Sur la/face supérieure: de 
cette lame s'élèvent des polypiérites polygonaux dont la hauteur j 
diminue du centre à la périphérie. Ces polypiérites communiquent 
entre eux par des pores arrondis, nombreux, situés entre des ali- 
gnements granuleux (septes rudimentaires) qui tapissent l’intérieur 
des polypiérites et visibles sur les seuls spécimens bien conservés. 
Il n’y a pas de planchers. Le Giamètre des colonies varie de 15 à 
42 mm, celui des polypiérites de 3 à 5 mm, leur profondeur ou 
hauteur de 2 à 6 mm. 

J'ai recueilli des colonies de cette espèce dans le Coblencien 
‘supérieur et l’Eifélien inférieur de la Saoura. Il s’en trouve aussi 
dans des formations situées à l’W de Timassehr (matériel Mayen- 
dorff) et à Aïn Cheik (Bas Touat) (matériel Menchikoff) avec Unci- 
nulus pila et U. princeps, — sur le bord S du synclinal de Tindouf 
avec Sp. elegans et Pinacites jugleri ; de très belles colonies pro- 
viennent du S d’Aïdiate (matériel Jacquet) et de l’Adrar maurita- 
nien (matériel Monod). 

Aux Etats-Unis le genre Proctoria est localisé dans le Dévonien 
moyen. 

J'ajoute à cette espèce d’aspect si particulier la présence, notam- 
ment dans le synclinal de Tindouf (matériel Jacquet), de Cyatho- 
phyllides, tels Aulacophyllum wortheni, A. sulcatum et Odonto- 
phyllum convergens, caractéristiques du Columbus limestone de 
l'Ohio. Ù 

III. —— BrAcHioPoDEs : Rensselaeriidae. Le Coblencien inférieur 
de la Saoura renferme des bancs de calcaire crinoïdique, couleur 
lie de vin, à développement inégal, mais partout très riches en 
Térebratulidés, Rensselaeriidés notamment. Outre Rhenorensselae- 
ria strigiceps, R. crassicosta, R. demerathia non encore signalés en 
Afrique du Nord et connus dans l’W de l’Europe, j'ai recueilli Rens- 
selaeria marylandica et « R. ovoides » connus dans lOriskany sand- 
stone de l'Amérique du Nord. 


1. Certains auteurs considèrent Procteria comme un sous-genre de Pleuro- ÿ 
dictyum : la discussion relative à cette attribution sera donnée ailleurs avec la # 
figuration. Je me suis assurée que P. cornu doit tomber en synonymie avec x 
Pleurodictyum granuliferum du Dévonien moyen d'Allemagne. 
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Enfin, dans un autre faciès du Coblencien, Sp. murchis 
bite avec Sp. gr. pellicoi. | 12 RAGE 
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CONCLUSION. — Ainsi, au fur et à mesure qu'on se livre à 


des études régionales détaillées de paléontologie dévonienne de 
l'Afrique du Nord, on découvre de nouveaux genres et espèces, 


appartenant à divers groupes zoologiques, qui semblaient con- 


finés dans l'Amérique du Nord. 
Des faits rapportés récemment ont révélé aussi au Maroc, 


dès le Cambrien !, des espèces à répartition géographique très 


étendue atteignant la provinte pacifique. Ces faits, rapprochés. 
de ceux qui sont exposés ici, montrent que tout le problème 
des relations, vers lW comme vers l'E, des faunes méso- 
géennes, au Paléozoïque, devra être quelque jour revisé. 


G. Castany. — Sur la présence du Callovo-Divésien dans 
les massifs jurassiques du Sillon tunisien (Tunisie septentrio- 
nale). 


Tous les auteurs avaient admis en Tunisie septentrionale læ 
lacune des étages du Bajocien au Divésien inclus. Ils faisaient 
alors débuter le Jurassique supérieur avec la transgression 
argovienne. Ce fut en particulier l'opinion de E. Haug? et 
M. Solignac :. 

L'étude stratigraphique détaillée des massifs jurassiques 
nous à montré que la série devait être plus complète, Nous 
avons rencontré, dans tous les gisements, sous les couches 


rouges à Ammonites de l’Argovien des alternances de cal- 


caires marneux gris-vert et de marnes vertes pouvant atteindre 
de 20 à 100 m de puissance. Elles sont bien développées aux 
Djebel Zaghouan, Fkirine-Saidane et Zaréss. 


Les études paléontologiques confiées au Centre d'Etudes et 
de Documentation du Muséum ont permis d’y reconnaître une 
faune du Callovo-Divésien avec : Hibolites hastatus. Aptychus 
sp. et Rhynchonella (Grathorhynchia) aff. trigona. 


La transgression du Jurassique supérieur débute donc, dans 
le Sillon tunisien, avec le Callovo-Divésien. L’Argovien ne 
marquant dans la paléogéographie qu’une variation de sédi- 
mentation. 


1. NELTINER et Pocrev, Notes et Mém. Serv. géol. Maroc. n° 74 1947 1, — 
Hupé et Amanie, C, R. Ae. Se., t. 230, 1950, pe 2112-2113 PO 

ée TRE se la Tunisie. Rev. gén. Se.,t. VII, p. 143-153. Paris, 1896. 
3. Etude géologique de la Tunisie septentrionale. Th . Directi es G- 
vaux Publics de Tunisie, Tunis, 1927. k res 
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ER Dans une étude détaillée sur les Tapirs asiatiques, M. D. A. 
Hooïjer ? a mis en évidence l'existence d’une forme de taille 


intermédiaire entre le Tapirus augustus MATTHEW et GRANGER, 
du Pléistocène ancien de Chine du Sud, Indochine et Birmanie, 


et le Tapirus indicus DESM., espèce vivante de Sumatra et de 
Malaisie. 


A cette forme, représentée par de nombreuses dents préhis- 


toriques trouvées dans les grottes des montagnes de Padang à 


- Sumatra est donné le nom de T. indicus:intermedius nov. 


subsp. Or, c’est à cette sous-espèce que se rapportent les dents. 
du gisement quaternaire de Houei Hoc dans le Haut-Laos # où 
j'ai recueilli six dents dont quatre complètes. : 

Leur mensuration donne en effet les chiffres suivants qui 
correspondent à celles des dents subfossiles de l’espèce de 
Sumatra : 


M2 (ou M ‘ M, M, TM: 
D: antéro-postérieur .....:..... 29 38 32 33 
D'Aanréno-ransvérse se 2.72 3159 24 2,300 23,5 
EPAnOstéTU-transyversens... 0 7. 29 22 21 21 


Par contre, T. augustus est typiquement et uniquement re- 
présenté dans les brèches ossifères du Quaternaire ancien de 
Langson * et de Tham Hang *. 

Dans les couches supérieures de ce dernier site, attribuées 
au Quaternaire supérieur, est en outre signalé un Tapirus Sp. 
qui pourrait correspondre au T. intermedius ou indicus $. 

La localisation dans des couches et gisements distincts et 
la non coexistence de ces formes dans les gisements indochi- 
nois actuellement connus pourraient leur faire attribuer une 
valeur stratigraphique. Mais ces giséments sont encore trop 
peu nombreux et, en*outre, cette interprétation risquerait à 
priori d’être inexacte. 

1. Note transmise par M. FROMAGE1. 

2. D. À. Hootyer : On Fossil and prehistoric remains of Tapirus from Java, 
Sumatra and China. Zoologische Meded., Leiden, XXVII, 1947. 

3. E. SAuRIN, Nouveau gisement de Quaternaire inférieur à Orang-Outang 


(Houei-Hoc, Haut-Laos). C. R. Séances Cons. Rech. scient. Indochine, 1942, 


er semestre, p. 153. : 
= & E.  — Comparaisons des faunes de Mammifères de Langson (Tonkin) 
et du Se Tchouen. B. S. G. F. (4), XXVIII, 1928. | 

5. C. ARAMBOURG et J. FRoMAGET : Le gisement quaternaire de Tham Hang 
(Chaîne annamitique septentrionale). Sa stratigraphie et ses faunes. CR. Ac. 


Sc., t. 207, 1938, p. 793. 
6.J: Ro Bull. Serv. géol. Indochine, vol. XXVI, fasc. 2, 1941, p. 64. 
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D. A. Hooijer a en effet montré ou rappelé les points sui- 


vants : T. indicus se trouve à Java d’où il a actuellement dis- à 


paru : dans le Pléistocène inférieur (couches de Dijetis) ; dans 


le Pléistocène moyen (couches de Trinil) et dans les couches 


préhistoriques de Wadjak. La même forme se trouve en Chine, 


dans le « Pléistocène inférieur » où elle avait reçu le nom de 


T. sinensis OWEN. 


T. indicus intermedius est représenté en Chine du Nord par 


les mâchoires d’Anyang, capitale des Shang, précisément da- 
lées de 1400 à 1100 A. C. PA :'4ne 

T. cf. augustus enfin a été signalé dans la faune du Pléisto- 
cène moyen de Trinil à Java. 

Il s’agit donc de formes différenciées dès le Quaternaire 
ancien, ce que vient confirmer pour T. indicus intermedius, 
son existence en Indochine “ans des dépôts probablement de 
cet âge et, en tout cas, certainement beaucoup plus anciens 
que ceux des grottes préhistoriques de Sumatra et que les 
mâchoires subfossiles d’Anyang. 


M. Fromaget ajoute quelques informations à la communication 


de M. Saurin. Ses recherches dans la chaîne annamitique septentrio- 


nale et dans le S du Tonkin semblent démontrer l’existence dans 
ces régions de Tapirus indicus intermedius HOoïER où il aurait 
été néanmoins fort rare. Dans l'abri de Tam Khoai, situé à quelques 
centaines de mètres au NE du site quaternaire et préhistorique de 
Tam Hang (Chaîne annamitique), un limon rouge remanié lui a 
fourni une dent en assez bon état de conservation qui possède les 
caractéristiques d’une Pd* ou d’une Pd“ de cette espèce ; en outre, 
des tufs remplissant une fissure dans le massif calcaire du Tonkin 
méridional, à Thung Lang, provient une première molaire infé- 
rieure, mutilée et privée de ses racines — lesquelles ont été rongées 
par le porc-épic — qui paraît bien également appartenir à ce tapir. 

Au point de vue stratigraphique, ces deux dents appartiennent à 
deux niveaux différents du Quaternaire : le gisement de Tam Khoai 
est contemporain de la période de latéritisation qui suivit le Qua- 
ternaire inférieur à Stégodonte, Aelurope et Orang, et précéda le 
Mésolithique dont l'outillage et le peuplement humain a surtout fait 
l'objet des travaux de M. Colani, E. Saurin et de moi-même ; cepen- 


dant que celui de Thung Lang serait de peu antérieur à cette laté- 
ritisation. 


1. D. À. HootyEr, loc. cit., et Mammalian evolution in the quaternar y o 
southern and eastern Asia. Evolution, t. III, n° 2, 1940 p°2125 : 
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_ L. Glangeaud. Observations sur les éruptions volca- 
niques oligocènes du massif de Dellys (Algérie). 

La notice de la carte géologique d'Alger au 1/500.000° 

_ (A éd.) ! distingue plusieurs phases éruptives dans la région 
littorale des Kabylies, entre Dellys et l'Oued Isser. Les érup- 
tions de cette région se sont, en effet, échelonnées depuis l’Oli- 
gocène jusqu’au Miocène moyen. 

Nous préciserons dans cette note, les caractères de la série 
éruptive inférieure, qui affleure dans le massif de Dellys. Les 
couches de l’Oligocène, dans lesquelles sont interstratifiées ces 
formations éruptives, ont été plissées et disloquées. Elles for- 
ment, dans l’ensemble, un synclinal E-W, dont l’axe passe sen- 
siblement par Dellys et un anticlinal dont l’axe est au S de 
Sidi Meskour. Il existe, en cuire, quelques petites failles suh- 
méridiennes, dont la plus nette s’observe entre le cap Bengut 
et Sidi Medjeni, au voisinage du petit port des Jardins (Port 
des Maures). Cette dernière faille fait réapparaître deux fois 
la série éruptive, quand on suit la falaise côtière, de l'E à l’W. 


1. Roches d’épanchement. — La base des formations volcaniques 
du compartiment cccidental affleure sur la plage, au N de la station 
de Takdempt. Les tufs sous-marins inférieurs, verts, parfois pala- 
gonitiques et chloriteux, contiennent des fragments laviques, ayant 
l'aspect de bombes. 

Ils sont recouverts par des tufs variés à éléments marins alter- 
nant avec des coulées zéolitisées et fortement décomposées. Les 
laves de cette formation inférieure sont assez foncées. Elles cor- 
respondent principalement à des andésites et des labradorites, pas- 
sant à des basaltes et ont souvent une structure en pillow lavas. 
L'étude pétrographique de ces roches paraîtra ultérieurement. 

Presque toutes les laves ont été très modifiées par des actions 
pneumatolytiques. Ces caractères ainsi que l'allure incohérente et 
fragmentée de ces formations sont dus, ainsi que je l’ai montré ail- 
leurs?, à la nature sous-marine de ces éruptions. 


En arrivant au cap de Sidi Medjeni, l’ancienne voie ferrée tra- 


verse ensuite, au-dessus d’un tuf de lapilli, une coulée d’une roche 


1. L. GLANGEAUD, les roches éruptives d’Âge tertiaire de la feuille d’Alger, 


Publ. Serv. Carte géol. Algérie, 1939. ; 
2, L. GLANGEAUD, loc, cit. et thèse Sciences, Paris, 1932. 
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conglomérat en blocs anguleux. A la partie supérieure de la série 
apparaissent ainsi des projections aériennes, reprises dans les sédi- 
ments sous-marins ou tombées directement sur un fond marin. 


La série éruptive de Takdempt et du cap de Sidi Medjeni est 


recouverte, sur la plage à l'E du cap, par des grès calcaires à dé- 
bris volcaniques contenant, une petite coulée de basalte interstra- 
tifiée. Le tout est surmonté, au $S de la Pointe des Maures, par la 
série des grès micacés et marnes feuilletées du faciès dellysien de 
l’'Oligocène étudié par M. Muraour. 


La succession que nous venons de décrire est brusquement inter- 


rompue, à la Pointe des Maures, par une faille qui relève le com- 
partiment situé à VE. On voit ainsi réapparaître, entre la Pointe des 
Maures et le cap Bengut, une partie de la formation éruptive infé- 
rieure, observé entre Takdempt et Sidi Medjeni. A l'E du cap Ben- 
gut, quatre coulées sont interstratifiées au milieu des grès et argiles 
sableuses de l’Oligocène supérieur, dont l’épaisseur dépasse 500 m. 

Ces émissions volcaniques sont probablement liées à la subsi- 
dence oligocène. 


2. Roches intrusives. — A l'exception d’un petit filon, dans le 
cap de Sidi Medjeni, on n’observe aucune intrusion, ni cheminée 
nette le long de la côte entre Dellys et l’'Oued Sébaou. Au contraire, 
au $S du synclinal de Dellys des irtrusions de microdolérites, exploi- 
tées en carrière, se développent largement dans le vallon de l’'Oued 
Zeboudj (feuille de Tizi-Ouzou). 

Ces intrusions, de formes variées, traversent et refoulent les ar- 
giles et quartzites formant l’anticlinal au S de Beni ou Azroual. Le 
centre principal et l’origine de ces intrusions paraît être au voisi- 
nage de la carrière la plus élevée, à la limite S de la feuille de 
Dellys, au SW du point 231. On aurait peut-être ici, la cheminée 
principale du centre volcanique oligocène de Dellys, dont les autres 
intrusions ne seraient que des apophyses latérales. Les argiles au 
contact sont durcies et transformées. 

Les roches intrusives offrent des variations structurales et miné- 
ralogiques importantes, surtout au voisinage des contacts sédimen- 
taires. Elles se chargent de minéraux secondaires pneumatolytiques 
et prennent par place un aspect bréchique. 

Etant donné leurs formes contournées et leurs phénomènes pneu- 
matolytiques. on peut penser que les microdolérites de l’Oued Sidi 
Zeboujd, se sont injectées dans un sédiment encore mal consolidé 
et imbibé d’eau. 


Evolution volcanologique. — Ces observations nous per- 
mettent de reconstituer l’aspect probable du volcanisme oli- 
gocène dans la région de Deliys : Un magma labradoritique a 
fait intrusion, à l’Oligocène, dans les sédiments encore mal 
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très décomposée avec zéolites (thomsonite) et chlorites. Elle té e- IN 


couverte, au cap Sidi Medjeni, par des tufs de lapillis et par-.un #4 
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Au moins six coulées de lave, en partie sous-marines, se < 
sont, en outre, épanchées sur ce fond en voie de subsidence. À; 
Les intéressantes études sédimentologiques que vient de faire 
M. Cailleux complètent et confirment ces observations volca- 
nologiques. 
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F. Mouta. — Sur la présence du Quaternaire ancien dans 
les hauts plateaux du Sud de Angola (Humpata-Leba). 
_ Dans l'exploitation d’une ancienne carrière de calcaires dolo- 
mitiques sur le plateau de Humpata (S de l’Angola) on a 
trouvé, il y a quelques années déjà, des fossiles très intéres- 
sants qui ont été confiés au Service géologique de la Colonie. 
Ce n’est pourtant qu'après le I* Congrès Panafricain de Pré- 
histoire, à Nairobi (Kenya) en janvier 1948, que l'intérêt et D: 
l'étude de ces fossiles nous ont paru importants et que nous 
avons proposé au Chef du Service de les envoyer au Prof. C. 4 
Arambourg, qui, très aimablement, a bien voulu les examiner. 


En effet, le premier examen des matériaux avait montré 1 
l'intérêt de la découverte et de la nature du aépôt ; ceci nous 
a conduit, à la fin de 1947, à faire une reconnaissance très ra- “ 
pide du gisement et une nouvelle récolte de fossiles. L'étude : 3 
complète n’est pas encore terminée ; cependant il est intéres- ne. 
sant de faire connaître les résultats déjà obtenus par un pre- 
mier examen des fossiles et des conditions du gisement. 

Gisement. — La roche fossilifère est un dépôt calcaire, d’ori- ‘ 
gine secondaire, qu'on trouve dans les couches de calcaires ; 4 
dolomitiques, appartenant à la « série calcaire de Humpata », 1 
d’âge cambrien. 

Mélangée à la roche fossilifère se trouve de la calcite de 
formation secondaire aussi, très pure, et qui a été exploitée ; 
les deux types de roches se trouvent, soit dans les fentes de 
la roche-mère, soit sur les parois presque verticales qui déli- 
mitent l'emplacement du dépôt. 

‘11 s’agit probablement d’une cavité naturelle, dont le toit a ; 
été complètement enlevé par l'érosion ; on en connaît beau 

coup d’autres dans la région, dont le nom indigène (leba) si- 

gnifie justement trou. 


- bourg a reconnu : te A, 
1. Des crânes de jeunes individus et un grand maxillaire 
d'un individu adulte, appartenant à un Babouin, sinon iden- 
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tique du moins, apparenté de très’ près au Dinopithecus ingens 


BROOM., trouvé dans la grotte de Schurverberg, près de Pré-. ge, 


toria (Transvaal). \ 

2, Un fragment d'os et une tête d’humérus, d’un grand Félin, 
qui est probablement un Machaïrodontidé. 

Il manque cependant toute la récolte postérieure, que nous 
avons faite, et l'étude détaillée de l’ensemble sera publiée plus 
tard. | 

Pour le Prof. Arambourg le gisement représente du très 
vieux Quaternaire. 

La découverte du gisement est extrêmement intéressant par 
l'ensemble du matériel trouvé. Non seulement par l’élargis- 
sement de l'aire de distribution de l’espèce sud-africaine Dino- 
pithecus ingens BROOM., mais encore par le fait qu’elle accom- 
pagne dans ces grottes transvaaliennes les Australopithecus, 
«qu’on croit actuellement représenter l'Homme pré-paléoli- 


thique dans ses différentes formes à l'aurore de la période 


Pléistocène en Afrique du Sud !. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


Ph. H. Kuenen. — Marine Geology, New York. J. Wiley 1950, 1 vol. 
in-80, 551 p., 246 fig., 2 cartes h.-t. ?. 

Grâce à l'intervention de très nombreuses techniques et, en partie, à la 
suite de la seconde guerre mondiale, la Géologie marine est née et s’est si 
rapidement développée qu’elle doit être à la base de toute recherche strati- 
graphique. Shepard avait résumé, en 1949, les extraordinaires acquisitions 
des expéditions américaines. Dans son nouveau livre, un véritable traité, le 
Professeur Kuenen, de Groningue,ancien membre de l'expédition du « Sels 
lius » nous donne tout l'acquit des cinquante dernières années sans omettre 
aucune des recherches européennes. 

Après un excellent résumé de la Physique de la mer, il étudie dans deux 
chapitres très neufs, les cuvettes océaniques et, à la lumière de son expé- 
rience personnelle, les profondes dépressions de l'Indonésie comparée aux 
géosynelinaux. Deux chapitres traitent de l'origine, du transport et de la 
formation des sédiments marins. Puis viennent trois études absolument 
originales sur les problèmes posés par les récifs de coraux, les cañons sous- 
marins et les changements « eustatiques » du niveau des To 

Remarquablement documenté (avec un excellent index) et illustré, l’ou- 


1. Dar, R.A.:— The Makapansgat proto-hum l 

ae : - an Austral 

AT. Journ. phys, Anthropology, t°6 À. S 1093/1948 BR DSL ne 
2. Ouvrage envoyé par l’auteur et présenté par M. J. BOURCART. 
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_vrage est écrit dans un anglais alerte et séduisant, Toutes les théories que pe 
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au eur a pu imaginer dans sa féconde carrière sont exposées avec feu, à 
mais les Opinions adverses — jamais négligées — sont discutées, non seu- 
lement courtoisement, mais souvent avec une sympathie marquée pour À 


_ l'effort de leur auteur 


Bref, un livre qui ne se couvrira guère de poussière sur les rayons de 
notre bibliothèque et dont on entendra souvent parler dans nos séances. 


J. Bourcart — 1. Conséquences biogéographiques des dernières décou- 4 
_ vertes océanographiques. CR. somm. séances Soc. Biogéographie, 1950, EU 
_p. 2-18, 6 fig. ; 
__ Exposé des dernières explorations de la géologie sous-marine, notam- 
_ ment des cañons sous-marins, des « guyots » et des atolls du Pacifique. 
2. La notion d'érosion » dans le modelé du ‘relief ‘terrestre. Scientia, 
août-septembre 1950, (6), XLIV, p. 195-200. 

Impossibilité d'admettre que l'action des eaux courantes, de la houle, 
des glaciers et du vent soit suffisante pour creuser dans les roches dures; 
nécessité d’une préparation préalable de « sols » meubles par désagréga- 
tion physique et surtout par décomposition chimique ; importance capitale 
des eaux souterraines. 


L. Berthois. — Sur la corrélation entre l'importance du volume des 
déplacements d'air et l'évolution littorale. CA. Ac. Se., t. CCXXX, 1950, 
p. 2110-2111 :. 


J. Piveteau et Colette Dechaseaux. — Paléobotanique, 20 planches mu- 
rales. Ets du Dr Auzoux, Editeurs, Paris, 1950. : 

+ La Paléobotanique étant l'une des branches de la Paléontologie qui 
depuis un quart de siècle a fait les plus grands progrès, il devenait néces- 
saire de faire passer dans l’enseignement les résultats acquis, en donnant 
aux professeurs et aux élèves une figuration des spécimens les plus repré- 
sentatifs et les plus instructifs. 

Tel est l’objet de cette collection de planches. Elle vient combler une 
regrettable lacune, car il n'existe actuellement ni en France, ni à l'étranger 
une mise au point iconographique du monde végétal fossile. 

Deux planches représentent les plus simples etles plus anciennes plantes 
terrestres, les Rhyniales et les Asteroxylales ; douze planches consacrées 
aux Lyeopodiales, Equisétales, Filicales, Ptéridospermales, Cordaïitales 


LA 
permettent de suivre dans ses grands traits les modifications de la flore ‘à 
des temps carbonifères et permiens ; six planches évoquent les aspects 4 
généraux, les détails de structure des groupes caractéristiques de l’ère 4 


secondaire et les principaux traits de la flore tertiaire, nous acheminant 
ainsi graduellement vers le monde végétal actuel. 


1. Ouvrage présenté par M. .J. BourcaRT. 
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KES NY fr de 
La Fo ee de 1951 aura lieu qe und a 
à 17 heures. ee M dt 
Cette séance sera A consacrée aux aéctius” pou 
le renouvellement annuel des membres du Bureau et du Con. Le 
seil. , E 
_ On procédera à l'élection d’un président pour l’année 1951 : 
de quatre vice-présidents pour l’année 14951 :; d'un secrétair 


pour les années 1951-1952 ; d’un trésorier pour les Re 


1951-1953 ; de quatre membres du Conseil pour les anné 
1951 à 1953. ++ 
Le Président est choisi à la pluralité des voix parmi les” 
quatre Vice-Présidents de l’année précédente : 
Les Vice-présidents, Arte lesquels le Président doit être. 
choisi, sont : 
MM. J. GOGUEL 
L. GLANGEAUD 
J. SIGAL 
E. WEGMANN 


Pour l'élection du Président, tout membre qui ne peut assis- 


ter à la réunion électorale doit envoyer au Secrétaire, avant 
le 8 janvier, son suffrage, individuel. 


Les séances auront lieu les lundis, à-.17 heures, aux dates 
suivantes : 


JANVIER FÉVRIER MARS AVRIL MAI JUIN NOVEMB. DÉCEMBe 
8 5 5 9 L 5 d 
22 19 12 23 21 18 19 17 


La séance générale aura lieu le lundi 4 juin à 16 heures. 


COTISATION 1950 


La cotisation pour 1951 reste fixée à mille francs. Nous 
prions instamment nos confrères de bien vouloir adresser, dès 
réception de cet avis, le montant de leur cotisation, soit par 
chèque bancaire, soit par chèque postal : Paris 173-72. 


L'envoi des publications à l'étranger est subordonné à 


une contribution supplémentaire pour frais postaux de 
deux cents francs. 


